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L’HEURE EST AU CHOIX
MAIRIE DE SOREL-TRACY
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À LA RECHERCHE 
D’UN LOCAL 
Il est minuit 
moins une pour le 
Service animalier 
Pierre-De Saurel

Page 3

LE SORELOIS VISE LES 
PROS L’AN PROCHAIN
Anthony Vandal 
encore couronné 
parmi les meilleurs
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ACTUALITÉ

Le Service animalier Pierre-De Saurel se 
cherche un nouveau local de toute urgence
Le Service animalier Pierre-De Saurel 
(SAS), auparavant connu sous le nom de 
Centre animalier Pierre-De Saurel (CAPS), 
pourrait se retrouver sans local dans les 
prochaines semaines faute d’entente avec 
l’homme d’affaires et candidat à la mairie  
de Sorel-Tracy, Jean Cournoyer. 

En janvier 2022, lorsque le SAS avait tem-
porairement déménagé ses activités dans 
un local appartenant à Jean Cournoyer 
situé au 57, rue George, au centre-ville de 
Sorel-Tracy, l’organisme avait annoncé 
avec enthousiasme s’être entendu avec 
l’homme d’affaires sur la construction 
d’une nouvelle bâtisse située au 1689, route 
Marie-Victorin, où l’organisme pourrait 
déménager ses pénates à la fin de l’année.  

Rappelons que le SAS avait été dans 
l’obligation de quitter son ancien local aussi 
situé sur la route Marie-Victorin pour 
répondre aux normes imposées par le 
ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et 
de l’Alimentation (MAPAQ). 

Onze mois plus tard, le temps presse 
pour l’organisme, alors qu’aucun bail n’a 
été signé avec M. Cournoyer et que la Pâtis-
serie Christophe sera la nouvelle locataire 
du 57, rue George, le 1er janvier 2023. Le 
conseil d’administration du SAS a donc 
publié un communiqué la semaine der-
nière, soulignant l’urgence de trouver rapi-
dement un nouveau local. 

Jointe par le journal Les 2 Rives, la direc-
trice du SAS, Karine Benisti, a expliqué que 
trois enjeux fragilisent actuellement le futur 
de l’organisme : le nouveau local construit 
par Jean Cournoyer n’est pas prêt, l’orga-
nisme doit s’entendre sur un prix de location 
avec ce dernier et la Pâtisserie Christophe 
déménagera bientôt sur la rue George. 

« Si on doit s’en aller, on va aller où entre-
temps? Puisque l’autre [1689, route-Marie-
Victorin] n’est pas fait. […] On doit sauver 
la pérennité du centre animalier », explique 
Mme Benisti avec inquiétude. 

De son côté, Jean Cournoyer confie ne 
pas comprendre la situation. « On arrive vers 
la fin [déménagement], mais leur budget est 
serré. J’essaie de trouver une solution. […] Je 
croyais qu’on s’était entendu sur le prix du 
loyer, mais là, ils le trouvent trop cher », 
explique-t-il, soutenant que le nouveau local 
conçu spécialement pour répondre aux 
besoins du SAS serait prêt le 2 janvier.  

Karine Benisti espère néanmoins trouver 
un terrain d’entente avec Jean Cournoyer. 
« La balle est dans son camp. Nous sommes 
un organisme à but non lucratif. Aller cher-
cher de l’argent, ce sera possible dans 
l’année qui va venir. […] Si on va chercher 
de l’argent et qu’on le met dans le loyer, ce 
n’est pas ça la base. […] On est en pourpar-
lers avec M. Cournoyer. Encore un dernier 
effort de sa part et je crois que c’est bon », 
soutient la directrice générale.  

La question s’invite  
dans la campagne électorale 
Bien que les deux partis assurent vouloir 
s’entendre, Jean Cournoyer se demande 
pourquoi ce dossier est sorti publiquement 
durant la campagne électorale. « Je ne sais pas 
pourquoi ça sort la veille des élections. […] Je 
ne m’attendais pas à ça. […] Ça fait drôle 
avant les élections, mais mon intention n’est 
pas de mettre le SAS dehors », assure-t-il. 

Bien qu’il souhaite aider le SAS, peu 
importe la tournure des événements, Jean 
Cournoyer se questionne sur le fond de 
l’histoire. « Est-ce à moi de payer tout ça? 
Jean Cournoyer doit-il financer l’organisme 
tout seul? Je ne pense pas que c’est ma mis-
sion, mais je suis prêt à réaliser ma part. […] 
D’habitude, quand tu commences des 
locaux de même, tu as un bail de signé, un 
dépôt de donné et souvent, ce n’est pas 
l’entrepreneur qui fait les travaux [d’aména-
gement] », explique-t-il. 

Pour sa part, Karine Benisti a précisé que 
son intention n’est pas de causer de tort à la 
campagne électorale de M. Cournoyer. 

De plus, la situation du SAS a été soulevée 
lors du débat organisé par l’Association géné-
rale des étudiantes et étudiants du Cégep de 
Sorel-Tracy (AGEECST), le 10 novembre.  

Jean Cournoyer a alors réaffirmé son inten-
tion de s’entendre avec l’organisme et a indiqué 
qu’il ne lavera « pas de linge sale sur le SAS 
pendant une campagne électorale. Je veux le 
bien du SAS, mais je ne peux pas supporter 
5000 $ par mois seulement pour le SAS ».  

Admettant que son adversaire politique 
est un « grand mécène pour la Ville », 
Patrick Péloquin a quand  même souligné la 
question du conflit d’intérêts. « On a un 
candidat qui se présente à la mairie qui 
négocie avec un organisme pour louer un 
local qui lui appartient », a-t-il lancé devant 
les étudiants du Cégep. 

Pour Corina Bastiani, cette situation soulève 
la question de la gouvernance des organismes 
à Sorel-Tracy. Selon elle, il n’est pas normal que 
l’avenir d’un organisme aussi essentiel que le 
SAS repose sur les épaules d’un entrepreneur. 
« Ce sera un problème à adresser, peu importe 
le gagnant des élections »,  avance-t-elle.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le nouveau bâtiment construit par Jean Cournoyer situé au 1689, route Marie-Victorin, où le Service animalier Pierre-De Saurel devait déménager. 
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©
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ACTUALITÉ
La Ville de Sorel-Tracy a rencontré les commerçants du centre-ville

Les travaux sur les rues Augusta et du Prince 
seront réalisés en même temps
Les commerçants des rues du Prince  
et Augusta, rencontrés par la Ville de  
Sorel-Tracy le 7 novembre, ont convenu  
à l’unanimité que les travaux prévus  
au centre-ville de Sorel-Tracy soient 
réalisés en même temps, sur les  
deux rues, à l’été 2023. 

Au départ, les travaux sur la rue du Prince 
étaient prévus en 2023, alors que ceux sur la 
rue Augusta l’étaient en 2024. Or, la Ville a 
suggéré de jumeler les deux chantiers afin 
que les désagréments causés par les travaux 
au centre-ville surviennent sur un été et 
non deux.  

Trois rencontres 
La Ville avait planifié trois différentes ren-
contres avec les commerçants touchés sur 
les rues du Prince et Augusta, le 7 novem-
bre : une avec les entreprises de services, 
une avec les commerces de détail et une 
avec les restaurants et bars. 

« Une quarantaine de personnes au total 
ont participé aux trois rencontres. On a 
séparé les groupes parce que les restos, par 

exemple, n’ont pas les mêmes besoins que les 
commerces de détail ou que les commerces 
de service »,précise le directeur des commu-
nications de la Ville, Dominic Brassard. 

Selon M. Brassard, la réception des com-
merçants a été très bonne. « Le but des ren-
contres était d’échanger sur les mesures 
d’atténuation pendant les travaux. On était 
aussi dans un mode écoute. On comprend 
leurs inquiétudes. On leur proposait des 
trucs, mais on était aussi ouvert à leurs idées. 

Ils s’étaient rencontrés quelques jours avant, 
alors ils nous ont fait de bonnes proposi-
tions », avance-t-il. 

La Ville et les commerçants ont convenu 
de se rencontrer à nouveau en janvier, après 
les Fêtes. « C’est à ce moment qu’on va leur 
revenir avec un plan détaillé. On a aussi 
appelé plusieurs villes pour voir quelles 
mesures d’atténuation elles mettaient en 
place pour s’inspirer », assure le directeur 
des communications. 

Pas de compensation financière 
Certains commerçants ont demandé si la 
Ville pouvait offrir une compensation afin 
d’éponger leurs pertes potentielles cet été. 
« La loi nous en empêche, révèle Dominic 
Brassard. Seule la Ville de Montréal peut 
offrir de l’argent en compensation pour des 
travaux municipaux. Il y a quand même des 
mesures d’atténuation intéressantes qui ont 
été proposées par les commerçants, dont un 
livre de rabais pour ceux qui sont touchés. » 

M. Brassard spécifie qu’il sera peut-être 
possible, de concert avec l’entrepreneur choisi, 
d’ouvrir des tronçons de rue graduellement à 
mesure que les travaux avanceront. « L’entre-
preneur fera partie du plan. Par exemple, si 
une partie des travaux est terminée à une 
intersection et qu’ils se poursuivent plus loin, 
sera-t-il possible d’ouvrir cette partie du 
route? Tout ça sera examiné », insiste-t-il. 

La Ville a par ailleurs rassuré les mar-
chands comme quoi leur commerce sera 
accessible en tout temps et qu’ils auront 
accès à l’eau potable tout au long des travaux.  

Le Gib Fest et Azimut diffusion ont quant 
à eux été rencontrés le 11 novembre. Notons 
que le Gib Fest tiendra tout de même son 
festival à l’été 2023 malgré les travaux.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La rue du Prince sera en chantier à partir de juin 2023 pour une vingtaine de semaines. 
Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©
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Vidéos de bagarres à l’ESBG : la SQ déploie 
une policière intervenante à l’école
La Sûreté du Québec (SQ) assure  
prendre au sérieux la situation des 
bagarres entre élèves à l’École secondaire 
Bernard-Gariépy (ESBG) à la suite de 
vidéos ayant circulé dans les médias.  

Parmi les actions déployées, les policiers de 
la SQ du poste de la MRC de Pierre-De 
Saurel ont mis en application leur plan de 
lutte contre l’intimidation et la violence, qui 
consiste à mettre en place une stratégie 
ciblée de prévention et d’intervention à 
l’ESBG. De plus, une policière intervenante 
en milieu scolaire a fait de l’école son lieu de 
travail et ses collègues patrouilleurs sont 
particulièrement présents aux heures de 
pauses pour prévenir et réprimer le crime et 
les infractions aux règlements municipaux. 

« Nous tenons à rappeler que les voies de 
fait, les menaces, l’intimidation et les méfaits 
sont des actes criminels inacceptables que 
nous prenons très au sérieux et qui peuvent 
avoir de lourdes conséquences sur les victi-
mes et de façon judiciaire sur les suspects, et 
ce, dès l’âge de 12 ans », note la SQ dans un 
communiqué de presse, qui dit avoir reçu une 
douzaine de plaintes de voies de fait ou de 
menaces qui pourraient être liées à ces vidéos. 

Une table de concertation 
« Les policiers invitent les gens en posses-
sion de telles vidéos à les contacter. Bien que 
certains événements ne soient pas survenus 
sur le terrain de l’école secondaire, le Centre 
de services scolaire (CSS) de Sorel-Tracy, la 

Ville, les travailleurs sociaux, la maison des 
jeunes, les restaurateurs du secteur, le ser-
vice de transport en commun et la Sûreté 
du Québec siègent sur une table de concer-
tation, depuis le début de l’année scolaire, 
pour enrayer ces problématiques comme 

celles de l’intimidation, du taxage, des 
méfaits, du flânage, etc. », assure la SQ. 

Le corps policier conscientise également 
les jeunes et leurs parents au phénomène de 
l’escalade de la violence et à l’importance de 
ne pas minimiser un conflit. « Soyez égale-
ment conscients des enjeux liés à la compli-
cité et à la cyberintimidation. Attention de 
ne pas y participer en ajoutant un commen-
taire, en partageant ou en ajoutant une 
mention j’aime, car c’est aussi intimider. 
Même si un jeune n’a qu’un rôle indirect 
dans l’intimidation, il pourrait aussi subir 
des conséquences importantes », conclut la 
SQ dans son communiqué, en rappelant de 
composer le 911 pour faire part d’actes cri-
minels subis ou dont on a été témoin. 

Rappelons que la population a été cho-
quée après que la vidéo d’une bagarre 
entre deux filles ait été rendue publique le 
9 novembre par TVA Nouvelles par une 
mère voulant dénoncer la situation. Le len-
demain, TVA Nouvelles publiait une autre 
vidéo choquante où l’on voit un adolescent 
de 14 ans être attaqué par  un autre élève 
près du stationnement des autobus. Dans 
les deux cas, malgré que la scène soit fil-
mée, personne n’intervient pour arrêter les 
bagarres, même que les témoins encoura-
gent la violence.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Plusieurs épisodes de violence survenus cet automne à l’École secondaire Bernard-Gariépy sont 
dénoncés sur la place publique et sont pris au sérieux par la Sûreté du Québec. 
Photothèque | Les 2 Rives ©
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ACTUALITÉ
Conversion et rénovation de l’édifice de la rue Jacques-Cartier

Vers 25 nouveaux logements dans l’ancien 
bâtiment des Chevaliers de Colomb

L’ancien bâtiment abritrant la salle  
des Chevaliers de Colomb, situé au  
60, rue Jacques-Cartier à Sorel-Tracy,  
sera converti et rénové pour permettre 
l’implantation de 25 nouveaux logements. 

Réunis lors de la dernière séance du conseil 
municipal de la Ville de Sorel-Tracy le 
7 novembre, les élus sorelois ont accepté, à la 
recommandation du comité consultatif 
d’urbanisme, une demande de modification 
de zonage pour permettre la réalisation 
dudit projet.  

En plus de la conversion et de la rénova-
tion du bâtiment existant, le projet vise à 
construire un second bâtiment résidentiel. 
À terme, le projet de densification permet-
tra l’ajout de 25 logements sur le terrain. 

Selon le conseil municipal, ce projet s’intè-
grera bien à l’intérieur du milieu bâti existant 
composé essentiellement de résidences unifa-
miliales, bifamiliales et trifamiliales. Aussi, le 
projet permettra de densifier le secteur, tout 
en réutilisant un bâtiment existant et en cons-
truisant un nouveau bâtiment qui s’intègrera 
bien au secteur. « Un autre beau projet qui se 
fera au centre-ville », s’est réjoui le maire sup-
pléant de Sorel-Tracy, Martin Lajeunesse.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

L’ancien bâtiment arbitrant la salle des Chevaliers de Colomb sera converti et rénové pour 
accueillir 25 nouveaux logements. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

La Ville refuse la venue d’un nouveau 
commerce dans l’ancien Bicycle Lamothe

Le conseil de ville de Sorel-Tracy a refusé  
à la majorité la demande de changement  
de zonage d’une entreprise qui souhaite 
occuper le bâtiment abritrant anciennement 
le magasin Bicycle Lamothe au 200, rue 
Élizabeth, pour y ouvrir un commerce de 
vente au détail d’équipements divers reliés  
à la climatisation. 

Cette décision a été prise à la recommanda-
tion du comité consultatif d’urbanisme, lors 
de la dernière séance du conseil municipal, 
le 7 novembre.  

Un choix auquel le conseiller du Vieux-
Sorel, Jocelyn Mondou n’adhère pas, lui qui 
a demandé le vote sur la proposition pour 
permettre l’implantation du magasin d’équi-
pements de plomberie, de chauffage, de ven-
tilation, de climatisation et de foyer. 

« Selon moi, l’occasion s’y prêtait pour 
occuper à nouveau ce local, confie Jocelyn 
Mondou. Il y a environ une vingtaine de 
locaux vides au centre-ville. [Le changement 
de zonage] aurait permis à deux jeunes 
entrepreneurs de Sorel-Tracy de travailler 
dans leur domaine et dans leur ville. » Au 
final, M. Mondou a été le seul à voter pour la 
modification de zonage. 

Parmi les considérants cités pour refuser la 
demande, la Ville indique que la zone est prin-
cipalement résidentielle, que l’implantation du 

magasin engendrerait un achalandage impor-
tant de véhicules et qu’il s’agit davantage d’un 
commerce de destination que de proximité. 

Aussi, Jocelyn Mondou a admis ne pas 
être d’accord avec certains considérants. « Il 
y a déjà beaucoup de va-et-vient sur la rue 
Élizabeth, dont beaucoup de camions 
lourds », a-t-il ajouté. 

Le directeur du Service des communica-
tions de la Ville de Sorel-Tracy, Dominic 
Brassard, a expliqué que ce genre de déci-
sions sont prises au cas par cas pour un 
commerce. « L’usage autorisé actuellement, 
c’est la réparation de vélos. On est donc 
limité à un type de boutique selon le zonage 
existant. Il faudrait peut-être juste déposer 
un projet différent », explique M. Brassard.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Deux jeunes entrepreneurs de la région 
souhaitent ouvrir un magasin dans l’ancien 
bâtiment de Bicycle Lamothe. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Plus de 90 artisans exposeront  
au Marché de Noël

Le Groupe Gib transportera de nouveau 
les citoyens de la région dans la féerie des 
Fêtes à l’occasion du Marché de Noël qui 
se déroulera lors des trois premiers week-
ends de décembre, sur l’allée piétonnière 
du centre-ville de Sorel-Tracy. 

De 11 h à 17 h les samedis 3, 10 et 
17 décembre ainsi que de 11 h à 16 h les 
dimanches 4, 11 et 18 décembre, le Marché 
de Noël proposera plusieurs activités. Plus 
de 90 artisans seront présents, autant sur 
l’allée piétonnière qu’à l’intérieur du Marché 
des arts Desjardins. On y retrouvera, lors des 
trois week-ends, des mascottes, une chasse 
aux trésors du père Noël, une boîte aux let-

tres du père Noël ainsi que de la nourriture, 
des boissons et des feux de foyer. 

Lors du premier week-end, les 3 et 
4 décembre, une chorale de Noël sera  
sur place.  

Lors du deuxième week-end, on retrou-
vera des jeux gonflables et une fermette. La 
parade du père Noël sera également de 
retour dans les rues de Sorel-Tracy le 
samedi 10 décembre, de 15 h à 17 h.  

Lors du dernier week-end, le Marché de 
Noël se conclura avec des contes de Noël, 
des jeux gonflables et une fermette. 

« Ambiance festive, pour les petits et les 
grands! Venez vous immerger dans 
l’ambiance des fêtes en bonne compagnie! », 
conclut le Groupe Gib dans un communi-
qué de presse.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le Marché de Noël, organisé par le Groupe Gib pour une première fois en 2021, a été un succès l’an 
dernier. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ
Carrefour jeunesse-emploi

Un nouveau projet de jardins éducatifs 
au parc Monseigneur-Nadeau

Le Carrefour jeunesse-emploi (CJE) 
implantera un projet de jardins éducatifs 
au parc Monseigneur-Nadeau au 
printemps 2023, alors que la Ville de Sorel-
Tracy a autorisé l’agrandissement du jardin 
communautaire qui s’y trouve déjà. 

Réunis lors de la dernière séance du conseil 
municipal de la Ville de Sorel-Tracy le 
7 novembre, les élus sorelois ont accepté 
l’agrandissement du jardin qui s’inscrit dans 
une dynamique d’éducation et d’initiation à 
l’agriculture urbaine.  

L’objectif du CJE est de faire de ces jardins 
un milieu de vie et d’apprentissage à l’intérieur 
duquel les jeunes adultes âgés de 15 à 35 ans 

pourront développer des habiletés sociales et 
professionnelles, tout en favorisant leur entrée 
ou leur retour sur le marché du travail. 

Pour ce faire, le CJE souhaite mobiliser et 
impliquer les citoyens, les organismes, les 
institutions d’enseignement, les entreprises 
et autres partenaires de la région dans le 
projet afin d’en assurer sa pérennité. 

Par ailleurs, le CJE implantera et entre-
tiendra les jardins à ses frais. 

Ce projet s’inscrit dans la cure de jou-
vence du parc Monseigneur-Nadeau. Rap-
pelons que la Ville y avait déjà investi un 
montant d’environ 816 700 $ pour la réali-
sation de travaux d’agrandissement et de 
réaménagement du chalet de service ainsi 
que pour l’aménagement d’une patinoire 
multifonctionnelle.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Les jardins éducatifs du CJE seront adjacents au jardin communautaire déjà présent au parc 
Monseigneur-Nadeau. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Voter pour 
choisir
L’essor de Sorel-Tracy est l’objet  
de l’élection à la mairie. Savoir favoriser  
le développement économique et appuyer 
nos secteurs industriels et commerciaux 
tout en revoyant le modèle de 
développement résidentiel pour s’appuyer 

sur un centre-ville dynamique, en adaptant la ville et la région aux 
dérèglements climatiques, en luttant contre la pénurie de main-
d’œuvre, en appuyant la culture et en prenant sa place parmi  
les villes dynamiques de la Montérégie et du Québec. Sorel-Tracy 
a besoin d’un maire qui a de la vision et qui peut livrer.  

À l’été, l’annonce de la candidature de Patrick Péloquin, conseiller 
municipal dans le quartier Des Patriotes depuis 2013, semblait aller 
de soi. Un des leaders du conseil municipal, estimé par ses collègues, 
professant son respect des employés de la Ville, appelant Sorel-Tracy 
à joindre la cohorte des grandes villes qui font des choix audacieux 
lorsqu’il est question de développement, Patrick Péloquin jette un 
regard lucide sur les enjeux de Sorel-Tracy.  

Corina Bastiani est la deuxième personne à avoir poser sa candi-
dature. Citoyenne connue pour ses interventions et ses questions 
pertinentes aux séances du conseil municipal, y ayant siégé comme 
représentante du Vieux-Sorel de 2005 jusqu’à sa candidature à la 
mairie en 2013, Corina Bastiani défend avec conviction et passion 
l’importance du palier municipal dans la vie des citoyens. Élue, elle 
deviendrait la première mairesse de Sorel-Tracy. 

La campagne électorale a pris un tournant lorsque Jean  Cournoyer, 
homme d’affaires à succès et propriétaire de plusieurs entreprises  
à Sorel-Tracy, a annoncé à la mi-octobre sa candidature. Jean 
 Cournoyer était jusqu’à tout récemment membre du consortium de 
promoteurs immobiliers qui ont embauché Benoit  Lefebvre comme 
lobbyiste pour discuter avec la Ville de la clarification des règles enca-
drant le développement domiciliaire. Il fait du développement rési-
dentiel la réponse à tous les enjeux de la ville. 

Il aurait été très surprenant qu’il n’y ait personne proche de ce 
milieu des affaires qui ne soit candidat à la mairie. Ce qui l’est, c’est 
que ce soit quelqu’un qui, pour le représenter, soit lui-même toujours 
actif dans ce milieu. Jean Cournoyer ne cache pas son inexpérience 
dans le monde municipal. Le soutien indélicat de l’ex-maire déchu, 
incapable de ne pas intervenir dans la campagne malgré la gêne qu’il 
devrait ressentir à la suite de sa destitution, ne peut pas compenser.  

Jean Cournoyer a soulevé l’inquiétude chez plusieurs par son 
incapacité à comprendre et à admettre qu’être propriétaire de plu-
sieurs entreprises à Sorel-Tracy pourrait le placer en conflit d’inté-
rêts ou, à tout le moins, en apparence de conflit d’intérêts, ce qui ne 
faciliterait pas son travail de maire.  

Certains ont cherché à opposer les efforts pour soutenir la cons-
truction résidentielle à la volonté exprimée par le conseil munici-
pal, appuyé par une bonne partie de la population, de protéger les 
milieux naturels. Pourtant, il y a consensus sur l’importance pour la 
Ville d’adopter rapidement des cadres règlementaires clairs qui per-
mettent aux entrepreneurs de connaître en amont les règles du jeu.  

Qui est le mieux placé pour le réussir le développement harmo-
nieux de la ville? 

D’un point de vue personnel, je crois que l’expérience de Patrick 
Péloquin au sein du conseil municipal, l’appui qu’il y obtient et sa 
volonté de composer avec l’ensemble des enjeux auxquels la ville et 
la région sont confrontés l’aideront à accomplir la tâche pour 
laquelle il sollicite le soutien de la population.  

Maintenant, tout est entre vos mains. Faîtes votre choix et allez voter!

CHRONIQUE

La résidence du 82, rue du Roi a été construite 
en 1864 par Georges-Isidore Barthe. Journaliste, 
avocat, éditeur, homme politique et auteur, 
Barthe est connu pour avoir été maire de Sorel 
de 1867 à 1876 et député de Richelieu de 1870 à 
1872 et de 1874 à 1878. Il est aussi le fondateur de 
la Gazette de Sorel et l’auteur du roman Drames 
de la vie réelle. La résidence devient par la suite 
la propriété de plusieurs hommes d’affaires, dont 
Louis-Adélard Senécal et Arthur-Edmond 
Pontbriand. Elle devient l’unité sanitaire de Sorel 
en 1940 et accueillera finalement plusieurs res-
taurants dès la fin des années 1990. Aujourd’hui, 
c’est le Resto-Bar Les Tire-Bouchons qui occupe 
ce bâtiment historique. 
(SHPS – I002)
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ACTUALITÉ

L’ex-maire Serge Péloquin appuie 
le candidat Jean Cournoyer

Destitué en juin dernier par un juge de  
la Cour supérieure pour avoir espionné 
son greffier pendant plus d’un an et demi, 
l’ex-maire de Sorel-Tracy, Serge Péloquin, 
s’était montré discret depuis sa démission 
en juillet dernier. Il a fait une exception 
vendredi soir dernier en annonçant son 
appui à Jean Cournoyer à l’élection 
partielle pour la mairie de Sorel-Tracy. 

« En tant que citoyen et ayant toujours très 
à cœur les intérêts de notre ville, j’ai décidé 
de donner mon vote et de témoigner toute 
ma confiance en Jean Cournoyer pour le 
poste de maire de Sorel-Tracy à l’élection 
partielle de novembre 2022 », débute l’ex-
maire, dans une publication sur Facebook. 

M. Péloquin dit être « convaincu qu’il 
s’agit, et de loin, du meilleur candidat pour 
diriger les destinées de la Ville » et qu’il 
« possède toutes les qualités requises et 
incarne un leadership positif et inspirant 
pour assumer la fonction de maire et ses res-
ponsabilités », écrit-il, en ajoutant qu’il « a le 
développement de sa ville à cœur » et qu’il 
est un grand travailleur rassembleur. 

Rappelons que Serge Péloquin a été réélu 
maire de Sorel-Tracy pour un troisième 
mandat avec 75 % des voix en novembre 
2021. La Commission municipale du Qué-

bec l’a toutefois déclaré inhabile à siéger 
pendant un an en juin dernier à la suite 
d’une enquête révélant qu’il avait espionné 
son greffier pendant plus d’un an et demi. 
M. Péloquin a finalement remis sa démis-
sion en juillet, ce qui a déclenché une élec-
tion partielle à la mairie. 

« Comme moi, je vous invite donc, 
citoyens de Sorel-Tracy, particulièrement les 
quelque 8400 personnes qui ont voté pour 
moi en novembre 2021 et les personnes qui, 
pour une raison ou une autre, sont déçues 
par la politique actuelle, à voter massive-
ment pour un nouveau visage qui a fait le 
choix de s’impliquer sur la scène munici-
pale », conclut-il dans sa publication. 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Serge Péloquin, qui s’était fait discret sur les 
réseaux sociaux depuis sa destitution cet été,  
a donné son appui à Jean Cournoyer pour  
la mairie via une publication Facebook. 
Photo tirée de Facebook

Élection partielle : 15,6 % des Sorelois 
ont déjà voté par anticipation

Déjà 15,6 % des citoyens de Sorel-Tracy se 
sont rendus aux urnes en ce dimanche 
13 novembre, jour de vote par anticipation 
à l’élection partielle, pour choisir qui de 
Corina Bastiani, Jean Cournoyer ou 
Patrick Péloquin sera la prochaine mairesse 
ou le prochain maire. C’est déjà plus qu’aux 
élections municipales de novembre 2021, 
alors que le taux de participation par 
anticipation s’était élevé à 15,12 %. 

C’est dans le district n°7 – Des Patriotes que 
la population s’est déplacée en plus grand 
nombre avec 19,2 %. Il faut dire que dans ce 
district, les citoyens doivent aussi voter pour 
élire un conseiller municipal puisque Patrick 
Péloquin a laissé ce poste vacant en se pré-
sentant à la mairie. Les candidats dans ce 
quartier sont Denis Courville, Mathieu 
Gagné, Gilles Lemieux et Philippe Manning. 

Reste maintenant à voir si le taux de par-
ticipation final, après le vote du 20 novem-
bre prochain, battra celui de novembre 
2021, alors que seulement 39,1 % des Sore-
lois s’étaient déplacés aux urnes, un taux his-
toriquement bas. 

Taux de participation  
par anticipation en détail 
Pour l’ensemble de la ville : 4594 électeurs 
ont voté sur 29 501, soit 15,6 % 

•  District n°1 – Bourgchemin : 584 élec-
teurs ont voté sur 3600, soit 16,2 % 

•  District n°2 – Richelieu : 608 électeurs ont 
voté sur 3683, soit 16,5 % 

•  District n°3 – Saint-Laurent : 456 électeurs 
ont voté sur 3519, soit 13 % 

•  District n°4 – Vieux-Sorel : 478 électeurs 
ont voté sur 3632, soit 13,2 % 

•  District n°5 – Du Faubourg : 613 électeurs 
ont voté sur 3902, soit 15,7 % 

•  District n°6 – Des Gouverneurs : 697 élec-
teurs ont voté sur 3884, soit 18 % 

•  District n°7 – Des Patriotes : 665 électeurs 
ont voté sur 3472, soit 19,2 % 

•  District n°8 – Pierre-De Saurel : 493 élec-
teurs ont voté sur 3809, soit 13 %

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le vote par anticipation s’est élevé à 15,6 %,  
ce qui ressemble à celui de novembre 2021. 
Photothèque | Les 2 Rives ©
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Débat des candidats à la mairie de Sorel-Tracy

Allusions, boutades et argumentations ont marqué les esprits

Les trois candidats à la mairie de Sorel-
Tracy étaient bien préparés à débattre. 
Présentant des opinions divergentes à 
plusieurs reprises, ils n’ont pas hésité à se 
confronter et à illustrer leurs visions pour 
l’avenir de la Ville de Sorel-Tracy devant 
une salle comble à l’auditorium du Cégep 
de Sorel-Tracy, le 8 novembre dernier. 

Durant les deux heures qu’a duré le débat, 
Corina Bastiani, Patrick Péloquin et Jean 
Cournoyer ont débattu sur quatre thémati-
ques, soit l’environnement, l’économie, la 
gouvernance ainsi que le tourisme, loisir, 
sport et culture.  

Alors que Patrick Péloquin et Corina 
Bastiani ont fait l’étalement de leurs con-
naissances de la politique municipale, Jean 
Cournoyer a bien souvent semblé en 
méconnaitre les rouages. 

Seule femme sur le plateau, Corina 
 Bastiani s’est présentée comme une citoyenne 
près des électeurs, affirmant vouloir apporter 
davantage du « peuple » au conseil muni -
cipal. Celle qui a été conseillère de 2005 à 
2013 a commencé la soirée en lionne, inter-
pellant rapidement ses adversaires. Elle a 
vivement critiqué Patrick  Péloquin, son 
ancien collègue au Parti d’Aujourd’hui, de ne 
pas avoir toujours été en mesure d’imposer sa 
vision depuis son arrivée au conseil munici-
pal en 2013. 

Pour sa part, Patrick Péloquin s’est présenté 
comme un homme impliqué dans sa com-
munauté qui souhaite poursuivre le travail 
amorcé à l’hôtel de ville avec l’équipe en place. 
Alors qu’il a profité de la soirée pour étaler 
plusieurs projets pour le futur de Sorel-Tracy, 
il a souvent été attaqué par les autres candi-
dats. Il a néanmoins réussi à conserver son 
calme et à défendre le bilan du conseil muni-
cipal. D’ailleurs, Mme Bastiani et lui se sont fré-
quemment affrontés sur de vieilles querelles. 

Ne semblant pas dérouté par les habiletés 
politiques de ses adversaires, Jean Cour-
noyer a misé sur ses forces : le monde des 
affaires. Possédant plusieurs entreprises, 
dont Location Kiroule et Construction 
2000, l’homme de 59 ans a émis son souhait 
d’agir concrètement sur le terrain grâce à ses 
contacts. Une situation que M. Péloquin n’a 

pas tardé à exposer. Patrick Péloquin a 
affirmé à plusieurs reprises que son adver-
saire serait presque toujours en « conflits 
d’intérêts » concernant ses activités écono-
miques advenant son élection.  

N’adhérant pas à ces propos, M. Cournoyer 
a plutôt rappelé ses ambitions d’apporter  
son expertise et un vent de fraicheur à l’hôtel 
de ville. Il a d’ailleurs dépeint ses adversaires 
comme des politiciens, et ce, au sens péjoratif, 
déplorant leur lenteur à mener à terme  
des projets municipaux. 

L’environnement glisse  
vers la gouvernance 
D’entrée de jeu, alors que les candidats 
devaient présenter leurs différentes idées 
pour protéger l’environnement, le débat a 
plutôt glissé vers la question de la gouver-
nance lorsque Patrick Péloquin a ques-
tionné Jean Cournoyer concernant de 
possibles conflits d’intérêts advenant son 
élection. « Quand vous avez parlé d’environ-
nement, vous avez parlé de construction. Ça 
soulève en moi la question fondamentale, 
c’est du conflit d’intérêts », a lancé Patrick 
Péloquin dès le début de la soirée. 

« Si on parle de revitalisation du centre-
ville, vous avez un commerce au centre-ville. 
Si on parle de construction domiciliaire, 
vous avez une entreprise de construction. Si 
on parle de voirie, vous avez une entreprise 
aussi liée à ça. Et, si on parle de faire venir des 
industries à Sorel-Tracy, vous possédez une 
multitude de terrains à Sorel-Tracy. Ça veut 
dire que ce n’est pas qu’aux prises de décision 
que vous devrez vous retirer, c’est dans tou-
tes les discussions que vous devrez vous reti-
rer », a ajouté M. Péloquin, prétextant que 

par les règles municipales, M. Cournoyer ne 
pourrait pas participer à plusieurs discus-
sions du conseil municipal parce qu’il est un 
« joueur de l’industrie ». 

Le principal intéressé a affirmé ne pas 
voir la situation de la même façon. « Je 
pourrais, sans m’ingérer, guider du monde. 
[…] Je pourrais aider en collaboration avec 
ceux qui sont là présentement. […] Je ne 
vois pas dans quoi je pourrais être nuisible 
pour la Ville. Je veux aider ma ville, j’ai-tu le 
droit », a-t-il répondu. 

Malgré cet aparté concernant la gouver-
nance, Patrick Péloquin et Corina Bastiani 
ont quand même énuméré plusieurs solu-
tions environnementales, comme la mise en 
œuvre de la politique de l’arbre, la création 
d’un schéma d’aménagement du territoire et 
le réinvestissement dans le développement 
durable. Plus précisément, Mme Bastiani a 
confié ne pas vouloir opposer l’environne-
ment et l’économie, alors que M. Péloquin a 
souligné sa volonté de créer « la charte verte 
de Sorel-Tracy pour protéger les droits envi-
ronnementaux des citoyens ». 

De son côté, Jean Cournoyer a mentionné 
vouloir travailler avec les autres paliers de 
gouvernement, ne croyant pas que Sorel-
Tracy puisse régler seule les problèmes envi-
ronnementaux. Il a aussi admis que le 
développement de la Ville peut se faire en 
préservant les milieux humides et les arbres. 

Gouvernance : de vieilles chicanes 
resurgissent 
Dans la thématique de la gouvernance, 
Corina Bastiani en a profité pour émettre sa 
volonté de « mettre fin aux pièces de théâ-
tre » lors des séances du conseil municipal. 

Elle a partagé son souhait de voir la Ville 
multiplier les consultations publiques et 
faire preuve de plus de transparence.  

Alors que Patrick Péloquin a été ques-
tionné concernant le modus operandi de 
l’ancien conseil où aucun débat n’avait lieu 
devant public, il a répondu que l’objectif 
était d’éviter « le fiasco du conseil précédent 
où Mme Bastiani siégeait où c’était querelle 
par-dessus querelle avec bien sûr les partici-
pations à la télévision », a-t-il souligné, sou-
tenant vouloir maintenant tourner la page, 
organiser plus de consultations publiques et 
mettre en place un comité de vigie. 

« Vous débattez sans arrêt que vous voulez 
consulter la population, mais dans les projets 
que vous avez défendus. […] Pourquoi vous 
n’avez pas fait plus de consultations publi-
ques générales et pas nécessairement dans 
votre quartier? », a rétorqué Corina Bastiani. 

Pour sa part, Jean Cournoyer ne s’est pas 
immiscé dans ces vieilles querelles. Il a plu-
tôt soutenu vouloir gérer les dépenses de la 
Ville comme une compagnie et avoir l’ambi-
tion de laisser les chicanes de côté pour faire 
avancer les dossiers. « Peut-on travailler en 
équipe à la ville et lâcher ce qui s’est passé? Je 
pense que ça, les gens sont écœurés », a 
lancé l’homme d’affaires. 

Des visions économiques différentes  
Concernant l’économie, malgré leurs visions 
différentes, les candidats ont tous souligné 
les besoins criants de doter Sorel-Tracy de 
nouvelles habitations. 

Jean Cournoyer a affirmé vouloir dévelop-
per la ville en attirant de nouveaux employés 
et en créant des emplois. Il a d’ailleurs lancé 
que Sorel-Tracy devait se doter de 3000 à 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Corina Bastiani. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Jean Cournoyer. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Patrick Péloquin. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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LES CITATIONS MARQUANTES  
DU DÉBAT

La candidate s’en prend à Patrick Péloquin 
au sujet des consultations publiques : 
« Dans les projets que vous avez défendus, 
comme le projet du Centre des arts contem-
porains, vous parlez aussi que vous voulez 
faire des citations, chose que vous n’avez pas 
faite, parce que ça demande des consulta-
tions. [...] Mais pourquoi vous n’avez pas fait 
plus de consultations publiques générales? 
Je ne parle pas de celles de votre quartier. » 

En s’adressant à Jean Cournoyer : 
« Pourquoi vous ne voulez plus faire de 
développement domiciliaire? On a besoin 
de vous, M. Cournoyer, dans le dévelop-
pement domiciliaire. » 

« Y faut des maisons unifamiliales avec 
grands terrains, y faut des condos, y faut 

du multi-logements, y faut de tout pour 
tous les revenus pour tous les gens. C’est 
ça une municipalité. » 

En parlant de la gouvernance : « Je 
vais mettre fin aux pièces de théâtre.  
Je ne vais pas mettre fin aux discussions 
en cocus. Je pense qu’il y a des dossiers 
tout de même qui sont confidentiels. Il y 
a des professionnels qui viennent pré-
senter des projets au conseil municipal. 
Mais il faut que ça arrête d’être rubber-
stamp, permettez-moi l’anglicisme. Y 
faut qu’on entende les élus débattre  
un peu plus, y faut qu’on sache ce qu’ils 
pensent. Ça peut nourrir les décisions  
de les entendre, pis que la population  
les entende. »

ACTUALITÉ

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

Réactions des candidats
Les candidats ont eu la chance 
d’échanger à trois reprises au cours de la 
dernière semaine : lors du débat officiel 
organisé par les médias mardi, avec le 
monde communautaire mercredi et avec 
les étudiants du Cégep de Sorel-Tracy 
jeudi. Voici leurs réactions après ces trois 
joutes oratoires. 

Corina Bastiani 
« Je trouve qu’on n’a pas assez parlé d’envi-
ronnement de façon concrète, ni de finances 
publiques notamment avec l’inflation qui 
affecte les gens. Je suis vraiment heureuse 
d’avoir constaté l’intérêt des gens pour les 
débats, des gens de tous âges. Beaucoup de 
personnes ont suivi le débat de mardi, les 
organismes communautaires étaient nom-
breux mercredi et les jeunes se sont intéres-
sés à la politique jeudi, c’est très positif. Je 
crois que ces trois rencontres ont permis de 
bien définir chacune de nos personnalités. 
Débattre ne veut pas dire se battre. » 

Patrick Péloquin 
« C’est une semaine constructive qui permet 
de voir, au-delà des lignes que chaque candi-

dat a à offrir, la nature même et la compré-
hension des enjeux municipaux. Ça nous 
permet de faire un meilleur choix. J’ai adoré 
participer à ces trois débats-là, dont celui de 
mardi soir qui était un gros défi. Celui avec le 
communautaire était aussi enrichissant et 
celui avec les étudiants était très différent. 
C’est bon pour la démocratie. » 

Jean Cournoyer 
« M. Péloquin s’attaque à moi sur le conflit 
d’intérêts, je pense qu’il est inquiet un peu 
vu qu’il se voyait maire plus rapidement 
que ça. J’embarque dans la course et il 
m’arrive avec des choses comme ça, j’essaie 
de voir où il veut en venir. Dans le milieu 
des affaires, on a le droit de présenter et de 
se prononcer. Si j’ai à me retirer lors de 
sujets, je vais me retirer, mais je n’arrêterai 
pas d’aider ma communauté. » 

Via communiqué, il a réitéré qu’aucune 
de ses entreprises ne soumissionnera sur les 
appels d’offres de la Ville et que s’il s’avérait 
qu’un doute existe sur un potentiel conflit 
d’intérêts, il se retirera des discussions. Il a 
aussi assuré qu’il suivrait une formation en 
éthique et déontologie de l’Union des 
municipalités du Québec (UMQ) comme 
tous les élus.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

5000 portes supplémentaires dans les cinq 
prochaines années.  

De son côté, Patrick Péloquin a martelé la 
nécessité d’adresser la pénurie de main-
d’œuvre, d’accueillir des travailleurs étran-
gers et d’investir dans l’économie locale. 
Pour ce faire, il croit que la Ville doit se doter 
de logements abordables, mais pas au détri-
ment des zones boisées. 

Alors que Corina Bastiani a aussi admis le 
besoin d’augmenter le nombre de logements 
abordables, elle a spécifié que la Ville doit 
accueillir « tous types d’habitations ». De 
plus, elle a souligné l’importance d’aider les 
commerçants du centre-ville qui seront 
impactés par d’énormes chantiers en 2023. 
« Il faut miser sur du développement tech-
nologique et penser à notre agriculture. Met-
tre en valeur notre ville pour des emplois de 
qualité », a mentionné Mme Bastiani. 

Finalement, Jean Cournoyer a encore pro-
fité de la portion débat pour exposer son 
incompréhension face à certaines décisions du 
conseil municipal, citant le projet de 380 loge-
ments prévu en bordure de la rivière Richelieu 

et près du parc Dorimène-Desjardins, qui 
aurait été refusé à « 18 reprises » selon ses 
informations. « Je ne suis pas ici pour rien ce 
soir. On pellette des nuages et je suis tanné », 
a-t-il lancé avec désarroi à la fin du débat. 

Tourisme, loisir, sport et culture :  
une vague d’idées 
Lors de la dernière thématique, Corina Bas-
tiani a dit vouloir consolider le tourisme, se 
réapproprier les cours d’eau et développer 
un lieu sportif près de la Place des loisirs du 
côté de Tracy.  

Patrick Péloquin a partagé son envie de 
voir la ville se doter d’un nouvel aréna, de 
réaménager le stade de baseball et de cons-
truire une passerelle pour piétons et cyclistes 
au-dessus de la rivière Richelieu. Il a aussi 
proposé son ambition de faire de Sorel-
Tracy la capitale de la culture en Montérégie.  

Finalement, Jean Cournoyer croit que 
Sorel-Tracy doit consolider ses attraits tou-
ristiques et les améliorer, dont ajouter des 
quais aux abords du Centre des arts con-
temporains du Québec à Sorel-Tracy.

Le débat a fait salle comble au Cégep de Sorel-Tracy, alors que 250 personnes étaient présentes  
à l’auditorium. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Corina Bastiani

Patrick Péloquin

Concernant l’apparence de bonne entente 
entre Serge Péloquin et lui-même : 
« C’était de dire : on va essayer de travailler 
en concertation. Pis, je pense qu’on l’a 
quand même bien fait. Mais pour des rai-
sons de valeurs, je me suis opposé à de 
nombreuses reprises à des décisions qui 
ont été prises. […] J’ai pris des décisions, 
par exemple, au retrait du financement au 
Festival de la gibelotte. Je me suis opposé 
au retrait de la Ville de Sorel-Tracy à la 
Chambre de commerce parce que c’était 
quand même majeur. Je me suis battu éga-
lement pour les zones boisées en face du 
Parc régional des Grèves et, encore plus 
récemment, près du cimetière anglican. 
Donc je [suis] très à l’aise avec toutes les 
décisions qui ont été prises par le conseil 
de ville. Je me suis levé debout à chaque 
fois que j’avais justement un point que je 
tenais absolument à avoir. » 

« Si y’a une chose, M. Cournoyer, qu’il 
faut apprendre, c’est qu’au municipal, ça 
ne se règle pas comme dans une entre-
prise privée. » 

« Je vous ai écouté tous les deux parler, 
pis c’était vraiment plein de bonnes inten-
tions, mais quels sont vos projets concrets 
pour les jeunes qui pratiquent du sport à 
Sorel-Tracy? » 

« Est-ce que vous savez y’a combien de 
projets de construction présentement à 
Sorel-Tracy? [...] Y’en a 24 projets de cons-
truction, 1500 habitations qui sont en train 
de se faire construire. Donc ce n’est pas 50, 
pas 500, c’est 1500, 1500 habitations. » 

Après avoir souligné que Jean Cour-
noyer devra se retirer de toutes les discus-
sions du conseil municipal où il y aura des 
conflits d’intérêts en raison des nombreu-
ses entreprises qu’il possède : « Allez-vous 
être un maire de corridor? »

Jean Cournoyer

En réponse à Patrick Péloquin au sujet de 
la problématique de l’ingérence : « Moi, je 
le vois pas comme ça. Je m’engage, premiè-
rement, à ne pas faire aucune soumission 
pour la Ville de Sorel-Tracy, soit en loca-
tion, en construction, en pavage, etc. Pis, 
vous venez de souligner un bon point. Ça 
veut dire que vous auriez quelqu’un à la 
table qui a de l’expertise dans l’asphalte, 
dans les égouts, dans un peu toute. [...] Je 
vois pas dans quoi que je pourrais être 
nuisible pour la ville. » 

« Des logements y’en manque d’après 
moi au minimum 3000, mais je suis sûr 
que c’est plus que ça. C’est 3 à 5000 portes 
qui faut amener dans les cinq prochaines 
années. Ce n’est pas 200 portes, pis 50 por-
tes. On n’y arrivera jamais. C’est ça qu’on a 
besoin, on est capable de le faire dans le 
respect. Vous me dites qu’il y a une politi-
que de l’arbre. Elle est faite, c’est beau. 
Quand on prend un terrain, quand y’a du 

boisement dessus, on peux-tu dire qu’on 
garde 5-6 arbres avec 10-12 pouces sur la 
souche, pis on va faire de quoi de beau avec 
ces terrains-là au lieu de dire qu’on en fera 
pas de développement? » 

« L’autre affaire qu’on parle depuis un 
méchante boute, pis j’t’écoeuré, j’espère 
qu’un moment donné, on va arrêter, c’est 
Serge Péloquin. On vas-tu en venir à boute 
de ça. Ou vous allez encore continuer à 
nous parler de ça pendant un an. [...] On 
peux-tu travailler en équipe à la Ville, pis 
lâcher qu’est-ce qui s’est passé. Je pense que 
le monde [est] écœuré. » 

En répliquant à Patrick Péloquin et 
Corina Bastiani qui font état de ses sug-
gestions spontanées de partenariats avec 
des entreprises privées lors d’événements 
à la Ville de Sorel-Tracy : « Parce que fina-
lement, ce que je comprends, c’est qu’un 
maire, ça sert à rien. Y’a pas le droit d’avoir 
des idées, lui. »
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Les candidats à la mairie à la rencontre d’acteurs 
du milieu communautaire sorelois
Les trois candidats à la mairie de  
Sorel-Tracy ont répondu aux questions 
d’une soixantaine d’acteurs du milieu 
communautaire sorelois lors d’une 
rencontre organisée par la Corporation  
de développement communautaire 
(CDC) Pierre-De Saurel, le 9 novembre, 
au Centre Desranleau. 

D’entrée de jeu, Patrick Péloquin, Corina 
Bastiani et Jean Cournoyer ont présenté 
leurs visions et volontés pour le milieu com-
munautaire devant une vingtaine d’organis-
mes différents. 

D’emblée, Mme Bastiani a souligné l’im -
portance de chaque organisme, confiant 
son intention de travailler étroitement avec 
eux advenant sa victoire. L’ancienne con-
seillère municipale a expliqué vouloir être 
une femme d’action pour régler plusieurs 
problèmes sur le territoire, dont certains 
d’itinérance, de consommation, de santé 
mentale et de logement. 

Ensuite, l’homme d’affaires, Jean 
 Cournoyer, a félicité les organismes de la 
région pour leurs efforts. « En étant petit, j’ai 
eu besoin de gens comme vous autres. Je 
viens d’une famille extrêmement pauvre. 
[…] On n’est pas une des villes les plus 

riches, les statistiques le démontrent. On a 
plusieurs besoins criants. Je fais des efforts 
pour aider depuis plusieurs années. […] Les 
gens ont donc besoin de vous et je compte 
vous aider. […] Je serai un ardent défenseur 
des causes que vous portez », a-t-il dit. 

Puis, Patrick Péloquin a affirmé que  
les organismes communautaires sont « la 
colonne vertébrale de la municipalité ». 
L’ancien conseiller municipal a d’ailleurs 

proposé que la Ville travaille conjointement 
avec eux sur une vision commune.  

« Tous les enjeux auxquels vous faites 
face et dans lesquels vous travaillez et 
qu’on travaille à la municipalité, ils n’ont 
pas de frontières définies. Il faut voir ça de 
façon globale. Il faut donc un leadership 
qui s’installe et je propose que la Ville  
de Sorel-Tracy le prenne en main », a-t- 
il mentionné. 

Une multitude de sujets abordés 
Par la suite, les trois candidats ont été 
questionnés durant deux heures sur diver-
ses thématiques concernant les organis-
mes communautaires et la société civile, 
comme l’élaboration d’une politique 
municipale de soutien à l’action commu-
nautaire et les solutions pour contrer la 
hausse fulgurante des loyers.  

Le directeur général de la CDC, 
Mathieu Brochu, est satisfait du déroule-
ment de l’événement et soutient qu’il a 
démontré que la plupart des organismes 
sorelois partagent un même enjeu, soit le 
thème du logement et de l’habitation.  

« Ç’a été un thème qui a occupé beau-
coup de place, soutient M. Brochu. On le 
voit même pour les groupes qui ne sont 
pas en habitation. Les participants des dif-
férents organismes doivent se loger et c’est 
un défi pour tout le monde de le faire,  
et ce, à un coût raisonnable et dans un  
lieu adéquat. » 

« Les gens présents ont aimé pouvoir 
profiter de l’occasion pour adresser leurs 
questions sur des sujets qui les touchent au 
quotidien, ajoute-t-il. C’était aussi un bon 
moment pour les organismes de se réunir 
sous le même toit, d’échanger et de com-
prendre la réalité des autres organismes à 
la veille des élections. »

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

De gauche à droite, les trois candidats à la mairie : Patrick Péloquin, Corina Bastiani et Jean 
Cournoyer. Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©
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Les candidats à la mairie débattent devant les étudiants

Plusieurs jeunes intéressés par la politique 
municipale ont assisté au débat des 
candidats à la mairie de Sorel-Tracy le 
10 novembre, au Cégep de Sorel-Tracy. 
Patrick Péloquin, Corina Bastiani et Jean 
Cournoyer ont échangé sur des sujets qui 
intéressent les jeunes et ont répondu à 
leurs questions. 

C’est l’Association générale des étudiantes  
et étudiants du Cégep de Sorel-Tracy 
(AGEECST) qui organisait ce débat. « Les 
jeunes sont souvent mis à l’écart de la politi-
que, supposément parce que c’est ennuyant, 
mais je crois que d’amener un débat dans 
l’école, ça permet d’ajouter un intérêt aux 
jeunes. On commence tous à voter, c’est 
intéressant de savoir pourquoi et pour qui 
on vote », explique le secrétaire général de 
l’AGEECST, Édouard  Guévremont. 

Les étudiants étaient heureux de consta-
ter l’intérêt des jeunes, alors qu’une centaine 
de personnes regardaient le débat filmé en 
direct sur Instagram. Une trentaine de per-
sonnes étaient également présentes dans la 
salle. D’ailleurs, plusieurs questions ont été 
posées à la fin aux candidats. 

L’environnement à l’avant-plan 
Quelques échanges ont eu lieu sur diffé-
rents thèmes qui intéressent les jeunes, dont 
l’environnement. Les candidats ont pu par-
tager leur vision, entre autres sur le déboi-
sement et le développement résidentiel.  

Selon Corina Bastiani, l’environnement 
passe par plusieurs petits gestes. « C’est dans 
des petits détails autant que dans des gran-
des actions qu’on peut faire des change-
ments. Chaque fois qu’on rénove un trottoir, 
une rue ou qu’on fait un nouveau dévelop-
pement, on peut faire de petites actions qui 

vont avoir un grand impact en bout de ligne, 
comme la couleur des toitures, avoir un 
égout pluvial avec un égout combiné, etc. 
Oui il faut reboiser, mais il faut aller plus 
loin qu’une politique de l’arbre. Il faut pas-
ser à l’action et faire comprendre aux con-
tracteurs les intentions politiques et la 
volonté de la population. » 

Jean Cournoyer a avancé qu’il est possi-
ble, sans couper un seul arbre, d’amener 
entre 1600 et 1700 portes dans le secteur 
Tracy. « J’ai parlé à des entrepreneurs et je 
leur ai dit que c’est fini les coupes à blanc. Je 
me suis engagé à planter 2000 arbres et  
des entrepreneurs s’engagent à en planter 
5000. Si je suis élu, j’aimerais que le conseil 
s’engage à planter 5000 arbres. Donc on 
plantera 12 000 arbres dans les cinq pro-
chaines années. Il faut aussi conscientiser les 
gens qui n’ont pas d’arbres sur leur terrain 
d’en planter. […] Dans les Boisés d’Angou-
lême, les maisons qui étaient là, c’était du 
bois. Là ils sont contents d’habiter là et d’y 
élever des enfants, ils n’ont pas le goût d’aller 

élever leur famille coin Provost et Roi. Il faut 
faire les deux. » 

Patrick Péloquin lui a répliqué qu’il ne 
suffit pas de planter des arbres. « Planter des 
arbres c’est bien, mais détruire un boisé pour 
planter des arbres après, ça n’a aucune 
valeur. Un milieu naturel a 100 fois plus de 
valeur que des arbres plantés. Je propose de 
faire du développement durable : le projet 
est-il bon pour l’économie? Est-il bon pour 
l’environnement? Est-ce que les gens y adhè-
rent? Il faut revoir les règles d’encadrement 
au niveau de l’urbanisme et pour ce faire, je 
propose la Charte verte de Sorel-Tracy […] 
et de créer un comité consultatif en environ-
nement », a-t-il indiqué. 

Dans leur discours respectif de clôture, 
les candidats se sont adressés aux jeunes en 
les invitant à aller voter. 

« Ce que je vous propose, c’est de l’expé-
rience, de la compétence en [politique] 
municipale et une très grande transparence 
qui passe par du partage avec vous et toutes 
les générations pour une ville meilleure. 

Quand on est bien chez nous, on a le goût 
d’inviter de la visite et d’avoir plus de 
citoyens », a mentionné Corina Bastiani. 

« Je crois en l’harmonie. Faut être capa-
ble de se parler, échanger nos idées. C’est 
pour ça que je veux faire une table de con-
certation, si je suis élu maire. Une douzaine 
de citoyens, dont deux jeunes adultes du 
cégep, en feraient partie. Si des choses 
dérangent dans la vision que j’ai, vous allez 
être là pour me remettre à l’ordre et m’aider 
à prendre de meilleures décisions, les  
jeunes et les autres citoyens », a adressé 
Jean Cournoyer. 

« Je veux qu’on soit fier de notre ville, de 
nos infrastructures. D’être fier de dire 
qu’on vient de Sorel-Tracy, qu’on a prati-
qué du sport ici. Je sais que bon nombre 
d’entre vous, vous allez quitter la région 
pour aller faire vos études universitaires. 
Ce que je veux, c’est que vous reveniez 
chez vous. Quand vous allez revenir, vous 
allez être fiers de votre ville », a conclu 
Patrick Péloquin.

Les candidats à la mairie Corina Bastiani, Jean Cournoyer et Patrick Péloquin sont entourés des membres de l’AGEECST Édouard Guévremont, 
Claudine Poirier, Alexann Manègre et Corinne Lavallée. Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ

JEAN-PHILIPPE 
MORIN 
jpmorin@les2rives.com
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Alors que le Syndicat des cols bleus de la Ville de Sorel-Tracy a récemment entériné à 
98 % un mandat de grève, plusieurs d’entre eux ont manifesté devant le Colisée Cardin, 
le lundi 14 novembre, de 12 h à 13 h 30. Avec une convention collective échue depuis le 
31 décembre 2021, les cols bleus de la Ville de Sorel-Tracy ont décidé de sortir tambours 
et trompettes pour démontrer à leur employeur qu’ils veulent des actions concrètes. « Il 
y a six semaines, on a fait notre dépôt et on attendait la réponse de la Ville. On l’a reçue 
la semaine passée. On a fait une réunion et les membres ont voté pour un mandat de 
grève à 98 % », explique le président du syndicat, Martin Gingras, qui dénonce qu’envi-
ron 14 personnes ont quitté leur poste pour aller vers des emplois extérieurs. Le 
7 novembre, lors de la dernière séance du conseil, le directeur général de la Ville, Carlo 
Fleury, avait indiqué que les négociations se poursuivent. « Personne du comité de négo, 
que ce soit la partie employeur ou syndicale, n’a mis fin aux pourparlers. Ça se déroule 
très bien. Les cahiers de demandes ont été déposés et on commence à toucher au 
monétaire. Ça suit son cours », avait-il précisé. Une semaine plus tard, Martin Gingras 
n’écarte pas la possibilité de réorganiser des manifestations advenant que les négocia-
tions n’aboutissent pas. « Les négociations sont toujours en cours. La grève sera le der-
nier recours. L’important, c’est de régler ça le plus rapidement possible », conclut le pré-
sident du syndicat. A.B. Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

Les cols bleus de la Ville de Sorel-Tracy 
entérinent un mandat de grève à 98 %

Le MTQ retire certains dispositifs de 
béton sur le pont Turcotte

Le 11 novembre dernier, le Ministère des 
Transports et de la Mobilité durable a 
espacé et retiré des dispositifs de béton, 
appelés les « chicanes », sur le pont 
Turcotte pour permettre les opérations de 
déneigement et de déglaçage de cet hiver. 

Au cours des derniers jours, les employés de 
la Ville de Sorel-Tracy, qui sont responsables 
du déneigement sur le pont Turcotte, ont 
effectué des essais d’opérations de déneige-
ment et de déglaçage. Ces essais ont révélé 
qu’il est impossible pour les véhicules de 
déneigement de la Ville de circuler correcte-
ment avec les dispositifs en place. Le MTQ a 
donc permis l’espacement et le retrait de 
certains blocs de béton. 

« Ces modifications [sur le pont Tur-
cotte] sont ne cessaires afin de permettre le 
bon de roulement des ope rations hiverna-
les, qui auront lieu au cours des prochains 
mois », confirme le MTQ via communiqué.  

La conseillère en communication du 
Ministère des Transports et de la Mobilité 
durable, Marie-Michelle Pilon, précise : « Le 
Ministère travaille actuellement sur la con-
ception d’une configuration optimisée aux 
approches du pont Turcotte. Cette configu-
ration continuera de limiter l’accès des véhi-
cules lourds, mais permettra le passage des 
véhicules de déneigement. Il pourrait ainsi 
avoir de nouveaux ajustements au cours des 
prochaines semaines. Le Ministère tiendra 
les usagers et ses partenaires informés en 
temps opportun. » 

Les usagers du pont Turcotte devront 
donc vraisemblablement continuer à tolérer 

les entraves sur le pont pour la période 
hivernale 2022. 

Malgré l’espacement des dispositifs de 
béton, le Ministère rappelle aux usagers du 
pont Turcotte qu’ils doivent toujours res-
pecter les limitations de hauteur et de poids. 
Les restrictions en vigueur demeurent les 
mêmes, à savoir que la hauteur libre reste à 
3,2 mètres et que les charges autorisées sont 
à moins de 5 tonnes. 

Des travaux majeurs à venir 
Les travaux pour la remise en état du pont 
Turcotte sont toujours en discussion. « Le 
projet de réfection du pont Turcotte est en 
planification par le Ministère, mais il est 
trop tôt pour se prononcer sur un échéan-
cier précis. Il est actuellement à l’étape de 
la conception du projet et de la planifica-
tion des travaux, qui permettront de rou-
vrir la structure de façon sécuritaire pour 
tous les types de véhicules », termine 
Marie-Michelle Pilon.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

L’espace pour entrer sur le pont Turcotte est 
plus aéré depuis le 11 novembre, mais les 
camions lourds y sont toujours interdits d’accès. 
Photo tirée de Facebook/Kevin Arseneault
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Le Jour du Souvenir célébré en grand à Sorel-Tracy
Une centaine de personnes étaient 
présentes à la cérémonie du Jour du 
Souvenir le 5 novembre dernier, au carré 
Royal de Sorel-Tracy, afin d’honorer  
la mémoire des vétérans décédés  
lors de différentes guerres. 

« Il y avait plus de monde que l’an dernier, 
c’est revenu un peu plus comme avant la 
pandémie, mais c’est sûr qu’on aimerait qu’il 
y en ait encore plus. Les gens ont beaucoup 
apprécié la cérémonie, ils aiment qu’on se 
rappelle de nos vétérans », souligne l’Adju-

dant à la retraite de la Légion filiale 117, 
Denis Duguay. 

Une parade est partie du Centre Sacré-
Cœur pour emprunter l’avenue de l’Hôtel-
Dieu, les rues du Roi et Charlotte avant de se 
rendre au cénotaphe du carré Royal. Il y a 
ensuite eu l’Ô Canada et l’Appel aux morts, 
suivis d’une minute de silence. Les gens ont 
ensuite entendu Le réveil et la lecture de 
l’acte du Souvenir. 

On retrouvait sur place des vétérans, des 
militaires présentement en service et des 
élus, dont les députés Louis Plamondon et 
Jean-Bernard Émond ainsi que les maires 

Martin Lajeunesse et Vincent Deguise. Les 
trois candidats à la mairie de Sorel-Tracy 
étaient également présents. 

Une invitée spéciale était également 
présente, soit Chantale Gauthier, qui a 
perdu son fils, le Caporal Steve Joseph Léo 
 Martin, lors de la guerre en Afghanistan le 
18 décembre 2010. « Elle participait habi-
tuellement à la cérémonie à Drummond-
ville, mais elle est dans la famille de deux 
de nos membres, alors elle a demandé de 
venir se recueillir à Sorel. On lui a fait faire 
une croix naturelle qu’elle est ensuite allée 
porter sur la tombe de son gars à Saint-

Cyrille-de-Wendover. C’était très tou-
chant, elle m’a assuré qu’elle sera de retour 
l’an prochain », soutient M. Duguay. 

Une quarantaine de personnes se sont 
ensuite rendues au local de la Légion 117 
après la cérémonie pour y manger un 
repas et honorer non seulement les vété-
rans décédés, mais aussi les militaires qui 
sont présentement au front.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Plusieurs militaires et vétérans ont assisté à la cérémonie du 5 novembre à Sorel-Tracy. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Le député Louis Plamondon faisait partie  
des dignitaires invités à déposer une couronne 
au cénotaphe du carré Royal.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Pour voir plus 
de photos :
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Des panneaux d’interprétation historique pour faire revivre les bateaux blancs
Deux nouveaux panneaux d’interprétation 
historique ont été inaugurés par le comité 
du patrimoine de la Ville de Sorel-Tracy  
au parc des Bateaux blancs (99, rue  
du Souvenir). Composés de matériaux 
translucides, ils commémorent l’histoire 
des bateaux blancs à Sorel-Tracy et créent 
l’illusion, lorsqu’on leur fait face, qu’un  
de ces navires de croisière vogue toujours 
sur la rivière Richelieu. 

Prévu dans le plan d’action du comité du 
patrimoine, le projet est en préparation 
depuis près d’un an et il est le fruit d’une 
collaboration entre le comité du patri-
moine et la Société historique Pierre-de-
Saurel (SHPS) qui a rédigé le texte et 
effectué les recherches. 

Entre le début du XXe siècle et 1965, 
22 bateaux blancs de la Canada Steamship 
Lines ont circulé sur le fleuve Saint-Laurent 

et sur les Grands Lacs. Ces vaisseaux se 
démarquaient des autres navires par leur 
taille impressionnante, mais aussi par la 
couleur du pont qui était d’un blanc imma-
culé. Nombreux sont les citoyens qui se plai-
saient à venir les admirer à Sorel-Tracy, lieu 
d’escale et port d’attache. 

« Je tiens à remercier les membres du 
comité du patrimoine et la Société historique 
Pierre-de-Saurel qui font ainsi revivre l’his-
toire des bateaux blancs. Ces navires de croi-
sière ont marqué la population locale et ils ont 
contribué au développement économique de 
la région en faisant de Sorel-Tracy un lieu 
d’escale touristique durant près d’un demi-
siècle », exprime Martin Lajeunesse, en invi-
tant la population à aller voir les panneaux. 

Notons que le parc des Bateaux blancs a 
été nommé ainsi au début des années 2000 
en l’honneur de ces navires. 

J.-P.M.

Geoffrey S. Packwood,directeur général de la Société historique Pierre-de-Saurel, Martin 
Lajeunesse, maire suppléant de la Ville de Sorel-Tracy et vice-président du comité du patrimoine, 
Amy Cournoyer, historienne à la Société historique Pierre-de-Saurel. Photo gracieuseté

La Ville de Sorel-Tracy conserve ses quatre fleurons
Grâce à ses efforts constants au cours  
des dernières années, la Ville de Sorel-
Tracy a su conserver ses quatre fleurons, 
une certification émise par la Corporation 
des Fleurons du Québec, responsable de 
l’évaluation horticole des municipalités 
québécoises, lors de son gala le 
3 novembre, à Saint-Hyacinthe.  

La Corporation des Fleurons a souligné les 
nombreux efforts consentis par la Ville de 
Sorel-Tracy pour maintenir sa classification 
de quatre fleurons, soit à un fleuron de la 
cote maximale. 

« Sorel-Tracy conserve ses quatre fleu-
rons! Sa situation géographique au confluent 
du fleuve Saint-Laurent et de la rivière 
Richelieu en fait une destination écotouris-
tique importante au Québec. Bravo aux 
membres du personnel pour votre présenta-
tion et vos réponses à nos questions. Vous 
avez su détailler les initiatives communautai-

res et les actions de développement durable 
entreprises au cours des dernières années et 
énoncer vos futures orientations. Félicita-

tions également pour avoir mis en place une 
politique de l’arbre afin de protéger cette res-
source importante pour les générations pré-

sentes et à venir! », peut-on lire dans le 
rapport d’évaluation 2022. 

Les fleurons sont décernés pour une 
période de trois ans et sont assortis d’un 
rapport d’évaluation professionnelle sug -
gérant des pistes d’amélioration. Les classi-
ficateurs visitent 60 % du territoire de 
chaque municipalité et évaluent tous les 
lieux à la vue du public.  

Pour obtenir cinq fleurons, soit la plus 
haute distinction, la Ville de Sorel-Tracy 
devra compter sur la participation des 
entreprises, des industries et des insti -
tutions locales afin d’embellir leurs plate-
bandes par des fleurs et par la plantation 
d’arbres et d’arbustes.  

Pour découvrir les résultats des différen-
tes municipalités et pour plus de détails sur 
la 17e édition de classification horticole des 
Fleurons du Québec, il faut se rendre au 
www.fleuronsduquebec.com. 

J.-P.M.

Marie Forest, horticultrice et chef d’équipe, David Gagné, directeur du Service des travaux publics, 
Sylvie Labelle, conseillère municipale, et Marc-André Paquin, contremaître de la Division parcs et 
espaces verts. Photo gracieuseté

La Ville de Sorel-Tracy souhaite connaître 
les attentes des citoyens quant à la vocation 
et à l’aménagement qui pourraient être mis 
en place sur le quai Richelieu, situé aux 
abords de la rue de la Reine.  

Pour ce faire, les gens sont invités à répondre 
à un court sondage en ligne dès maintenant 
au citoyen.ville.sorel-tracy.qc.ca. Des versions 
papier de ce sondage sont également disponi-
bles à l’hôtel de ville au 71, rue Charlotte. 

La Ville de Sorel-Tracy souhaite aména-
ger une portion du quai Richelieu (entre le 
pont Turcotte et le prolongement de la rue 
piétonnière) en un espace public accessible à 
l’ensemble de la population. Au-delà du bâti-
ment du Centre des arts contemporains à 
Sorel-Tracy et de l’espace qui lui est réservé, 
la Ville s’est engagée à aménager le site, en 
réponse aux demandes citoyennes qui sou-
haitent un accès aux berges. La Ville dispose 
d’une enveloppe budgétaire de 1,5 M$. 

Dans un tout autre sondage en ligne dis-
ponible au citoyen.ville.sorel-tracy.qc.ca, la 
Ville a lancé un deuxième sondage concer-
nant la perception des résidents face aux 
enjeux et aux forces de leur quartier. Les 

citoyens sont invités à identifier les atouts et 
les défis de leur milieu de vie et ce, dans le 
but d’apporter certaines améliorations. 

Les deux sondages seront disponibles en 
ligne jusqu’au 15 décembre.  J.-P.M.

Le quai Richelieu sera réaménagé en espace public et la Ville veut connaître l’opinion des citoyens. 
Photo gracieuseté

Réaménagement du quai 
Richelieu : la Ville de  
Sorel-Tracy consulte  
la population
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ACTUALITÉ

Paul St-Onge nommé président du 
CA du CISSS de la Montérégie-Est
Le ministre de la Santé et des Services 
sociaux, Christian Dubé, a nommé Paul 
St-Onge pour assurer la présidence du 
conseil d’administration du Centre intégré 
de santé et de services sociaux (CISSS)  
de la Montérégie-Est.  

M. St-Onge est membre indépendant du con-
seil d’administration depuis sa création en 
2015. Son mandat a débuté le 23 septembre 
dernier et se terminera le 30 septembre 2023, 
soit d’une durée d’un an considérant que le 
processus de renouvellement des membres 
des conseils d’administration est en cours. 

Détenteur d’une maîtrise en psychopéda-
gogie, M. St-Onge a occupé pendant plus de 
38 ans des fonctions de psychopédagogue 
en pédopsychiatrie dans un centre hospita-
lier en Montérégie. De 2010 à 2015, en pra-
tique privée, il a agi à titre de consultant en 
santé mentale. Il possède plusieurs années 
d’expérience en tant que membre de divers 
conseils d’administration dans le domaine 
de la santé et des services sociaux ainsi que 
dans le domaine de l’éducation. Au sein du 
conseil d’administration du CISSS de la 
Montérégie-Est, M. St-Onge s’est également 
impliqué dans plusieurs des comités qui en 

découlent au fil des ans. Il désire poursuivre 
son implication sociale au profit de tous les 
usagers du Centre intégré de santé et de ser-
vices sociaux de la Montérégie-Est. 

Paul St-Onge succède ainsi à Mario St-
Cyr et devient le troisième président du 
conseil d’administration. 

 J.-P.M.

Paul St-Onge est le nouveau président du CA 
du CISSS de la Montérégie-Est. 
Photo gracieuseté

Dre Mylène Côté nommée 
directrice adjointe médicale 
au RLS Pierre-De Saurel
Dre Mylène Côté a été nommée directrice 
adjointe médicale au Réseau local de 
santé (RLS) Pierre-De Saurel par le 
Dr André Simard, directeur des services 
professionnels et les membres du conseil 
d’administration du Centre intégré de 
santé et de services sociaux (CISSS) 
de la Montérégie-Est. 

Diplômée en médecine à l’Université de 
Sherbrooke depuis 1998, Dre Côté est égale-
ment détentrice d’une spécialité en méde-
cine familiale à l’Université de Montréal. 
Elle œuvre depuis plus de 20 ans au sein du 
réseau de la santé et des services sociaux sur 
le territoire Pierre-De Saurel. 

Cheffe du département de médecine 
générale au CISSS de la Montérégie-Est, elle 
œuvre à l’Hôtel-Dieu de Sorel en tant que 
médecin omnipraticienne en oncologie, en 
hospitalisation et en cabinet. Elle occupe 
également le poste de présidente du comité 
exécutif du Conseil des médecins, dentistes 
et pharmaciens (CMDP) du CISSS de la 
Montérégie-Est. 

Elle a aussi occupé des fonctions de res-
ponsable de la supervision de la qualité des 
soins médicaux et pharmaceutiques, de la 
gestion d’effectifs médicaux, de l’organisa-
tion d’un service basé sur l’interdisciplina-
rité et, plus récemment, a été aux premières 
lignes dans les cellules de gestion stratégique 
de la pandémie de COVID-19. 

« Son leadership, son écoute active, son 
attitude proactive ainsi que sa connaissance 

du RLS Pierre-De Saurel à titre de clini-
cienne font d’elle la candidate toute désignée 
pour ce poste », indique le CISSS dans un 
communiqué de presse.  

J.-P.M.

Dre Mylène Côté est la nouvelle directrice 
adjointe médicale du Réseau local de santé 
(RLS) Pierre-De Saurel. Photo gracieuseté
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Des rabais incroyables,
des économies spectaculaires!

Pages 19 à 21
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Le Vendredi fou gagne en popularité 
chaque année. Pour vous aider à 
trouver les meilleures aubaines lors 
de cet évènement de magasinage qui 
a lieu le 25 novembre 2022 (et les 
environs!), découvrez la vérité à pro-
pos de quatre mythes à son sujet.

Mythe no 1 : Il faut attendre  
au Vendredi fou pour commencer 
ses achats de Noël
Réalité : compte tenu des pénuries 
actuelles dans les chaînes d’approvision-
nement, les cadeaux que vous souhaitez 
absolument offrir pourraient ne plus être 
disponibles. Profitez donc du Vendredi 
fou pour dénicher de nouvelles idées 
selon les rabais proposés!

Mythe no 2 : On ne peut utiliser  
de bons de réduction ou égaler  
les prix pendant le Vendredi fou
Réalité : bien que certains articles 
fassent l’objet d’importantes réductions 
durant cet évènement, cela ne signifie 
pas que les coupons sont refusés. Même 
lors du Vendredi fou, plusieurs détaillants 
égaleront les prix de leurs compétiteurs.

Mythe no 3 : Tout est moins cher 
durant le Vendredi fou
Réalité : certains articles comme les 
vêtements, les meubles et les consoles 
de jeux vidéo les plus récentes ne font 
pas nécessairement l’objet de réductions 
durant cette période. Pour vous assurer 
de conclure une bonne affaire, rensei-
gnez-vous sur les produits qui vous inté-
ressent avant de vous déplacer!

Mythe no 4 : Des clients peuvent 
vous blesser durant le Vendredi fou
Réalité : au Québec, se faire piétiner 
ou être blessé par des clients déchaî-
nés lors du Vendredi fou est raris-
sime. Si vous craignez les foules 
surexcitées, visitez les détaillants en 
fin de journée. 

BON MAGASINAGE!

4 MYTHES SUR LE VENDREDI FOU
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Du 14 au 20 novembre 2022

1. �ILS CRÉENT DES EMPLOIS  
DE QUALITÉ

Grâce à eux, de nouveaux emplois inté­
ressants sont créés dans votre région, 
ce qui permet de garder l’argent dans 
votre collectivité et d’ainsi en renforcer 
l’économie.

2. �ILS S’IMPLIQUENT DANS  
LA COMMUNAUTÉ

Les entrepreneurs locaux vivent et tra­
vaillent dans leur communauté. Par con­
séquent, ils sont heureux de faire du 
bénévolat, de soutenir des organismes de 
charité et de commanditer des festivals et 
des évènements pour que celle-ci soit 
dynamique et offre les meilleurs services 
communautaires possible, notamment.

3. ILS FAÇONNENT LES QUARTIERS
Les entrepreneurs locaux jouent un rôle 
important pour définir le caractère et 

l’identité de leur collectivité. Les produits 
et services qu’ils proposent contribuent 
entre autres à l’établissement de relations 
significatives avec les touristes et les habi­
tants de la région.

4. �ILS OFFRENT UN SERVICE 
PERSONNALISÉ

Lorsque vous achetez localement, vous 
pouvez vous attendre à recevoir un service 
amical et personnalisé que vous ne trouve­
rez nulle part ailleurs, puisque les entre­
preneurs locaux sont à l’écoute des besoins 
des citoyens de leur communauté.

En novembre, pensez à soutenir vos 
entrepreneurs locaux!

4 façons dont les entrepreneurs locaux 
améliorent leur communauté
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Du 14 au 20 
novembre 2022

l’entrepreneuriat
Semaine mondiale de

La Grange à Houblon double sa superficie de vente et se dote d’un espace café

Depuis son ouverture en juin 2016,  
la Grange à Houblon n’a cessé de gagner 
en popularité auprès de sa clientèle.  
Les propriétaires et entrepreneurs 
Fabienne Daneau et Pierre-Luc Duguay 
ont choisi de prendre de l’expansion en 
doublant la superficie du magasin situé sur 
le boulevard Poliquin à Sorel-Tracy.  

« On était plus à l’étroit avec les produits, 
c’était moins bien défini et un peu chaoti-
que. Maintenant, ça respire bien dans le 
magasin. En janvier, l’espace vrac sera tout 
restauré à neuf. En nouveauté, il y aura un 
espace café que l’on va appeler la Grange 
café. On n’y servira que du café pour empor-
ter. Nous avons fait faire deux mélanges spé-
ciaux pour nous par le micro-torréfacteur 
WilTor Café de Saint-Ours. Nous avons hâte 
de les faire découvrir à la clientèle. Il s’agit 
d’un mélange foncé et un plus pâle », laisse 
savoir Fabienne Daneau qui signale que cet 
agrandissement représente un investisse-
ment de 50 000 $.  

Cet espace café s’inscrit dans la poursuite 
des efforts déployés par le couple d’entrepre-
neurs afin de préserver l’environnement. 

« On va privilégier les verres réutilisables, 
mais tout notre matériel est compostable et 
provient d’une compagnie de Montréal. »  

Le choix des produits québécois a tou-
jours été au cœur des priorités à la Grange 

à Houblon. « Ç’a toujours été notre choix 
bien avant que ça ne devienne populaire. 
On a souvent été les premiers à faire goû-
ter un produit à la population. Nous som-
mes d’abord un commerce de proximité. 

Le mot d’ordre est d’encourager les entre-
prises à proximité et l’on s’étend s’il n’y a 
pas ce que l’on trouve près de nous », 
ajoute Mme Danneau.  

Afin de se qualifier d’entreprise verte, 
outre l’utilisation de matériel compostable 
pour l’espace café et l’effort de s’approvision-
ner à proximité, la Grange à Houblon a été 
l’une des premières à offrir un espace vrac 
digne de ce nom à sa clientèle.  

« Il y a le vrac alimentaire où l’on retrouve 
des pâtes, noix, huile d’olive, vinaigre balsa-
mique, etc. Il y a maintenant une grande 
popularité pour le vrac écologique. On fait 
affaire avec trois compagnies québécoises 
qui offrent des produits d’entretien ménager 
et corporel. On a tout pour remplacer les 
produits de grandes surfaces qui ne pro-
viennent pas nécessairement du Québec. 
Les gens apportent soit leurs contenants ou 
prennent nos contenants de départ. Le but 
ultime n’est pas de vendre des contenants, 
mais toujours opter pour la réutilisation des 
contenants. Et nous, on retourne les conte-
nants remplis de 20 litres aux compagnies 
respectives qui les rechargent et nous les 
ramènent en magasin. On n’est pas dans le 
rouage des contenants à usage unique », de 
conclure Fabienne Daneau. 

Stéphane Martin | Les 2 Rives

Fabienne Daneau et Pierre-Luc Duguay, copropriétaires de la Grange à Houblon, ont doublé  
la superficie de leur commerce. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Du 14 au 20 novembre 2022

1. �ILS CRÉENT DES EMPLOIS  
DE QUALITÉ

Grâce à eux, de nouveaux emplois inté­
ressants sont créés dans votre région, 
ce qui permet de garder l’argent dans 
votre collectivité et d’ainsi en renforcer 
l’économie.

2. �ILS S’IMPLIQUENT DANS  
LA COMMUNAUTÉ

Les entrepreneurs locaux vivent et tra­
vaillent dans leur communauté. Par con­
séquent, ils sont heureux de faire du 
bénévolat, de soutenir des organismes de 
charité et de commanditer des festivals et 
des évènements pour que celle-ci soit 
dynamique et offre les meilleurs services 
communautaires possible, notamment.

3. ILS FAÇONNENT LES QUARTIERS
Les entrepreneurs locaux jouent un rôle 
important pour définir le caractère et 

l’identité de leur collectivité. Les produits 
et services qu’ils proposent contribuent 
entre autres à l’établissement de relations 
significatives avec les touristes et les habi­
tants de la région.

4. �ILS OFFRENT UN SERVICE 
PERSONNALISÉ

Lorsque vous achetez localement, vous 
pouvez vous attendre à recevoir un service 
amical et personnalisé que vous ne trouve­
rez nulle part ailleurs, puisque les entre­
preneurs locaux sont à l’écoute des besoins 
des citoyens de leur communauté.

En novembre, pensez à soutenir vos 
entrepreneurs locaux!

4 façons dont les entrepreneurs locaux 
améliorent leur communauté
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Du 14 au 20 
novembre 2022

l’entrepreneuriat
Semaine mondiale de

Entrepreneuriat local : mettre la main à la pâte
Il n’y a pas plus écoresponsable  
et développement durable que d’acheter 
sa nourriture chez un producteur local  
et dans un cas d’actualité, dans une 
boulangerie. Ah! l’odeur réconfortante  
du pain fraîchement sorti du four. Au 
désespoir de plusieurs, la Boulangerie 
Française cessera ses activités en 
décembre prochain, faute de relève. 

Pour savoir comment se porte la fibre entre-
preneuriale dans la région, la question a été 
posée à deux professionnels des principales 
corporations dont c’est la mission. 

Selon David Plasse, directeur général de 
Développement économique Pierre-De 
Saurel (DEPS) la fibre entrepreneuriale va 
relativement bien grâce au fonds Jeunes 
Prometteurs et au programme Soutien au 
travailleur autonome (STA). De plus, beau-
coup de jeunes s’intéressent à l’entrepreneu-
riat grâce à des initiatives comme le Lab 
IDEA du Cégep de Sorel-Tracy.  

Pour sa part, Lise Gauthier, conseillère 
au fonds Stratégie jeunesse de la Société 
d’aide à la collectivité (SADC) depuis bien-

tôt 22 ans, constate chiffres à l’appui, que 
malgré la pandémie, le nombre de jeunes 
entrepreneurs qui ont réussi leur projet 
d’entreprise a doublé.  

« C’est l’accompagnement personnalisé 
qui fait la différence. On travaille avec des 
humains d’abord et avant tout. C’est ce qui 
crée la relation de confiance. Dans un cas 
comme la Boulangerie Française, on a tous 
les outils pour aider des repreneurs qui ont 
la passion pour ce secteur d’activités », 
d’expliquer avec conviction Lise Gauthier. 

Le repreneuriat : l’art d’acheter  
une entreprise existante 
Les statistiques le démontrent, plusieurs 
nouvelles entreprises ne survivent pas au 
cap fatidique de la cinquième année. C’est 
un stress de moins à vivre lorsque l’on fait 
l’acquisition d’une entreprise existante.  

« Les employés sont déjà en place, le 
réseau de fournisseurs est établi, on a accès 
aux livres; c’est une excellente façon de se 
lancer en affaires. Une entreprise qui veut 
transférer, on les met en contact avec le Cen-

tre de transfert des entreprises du Québec 
(CTEQ). On met ensemble toutes les res-
sources disponibles pour le financement et 
les conseils d’un point de vue juridique, légal 
ou financier », précise David Plasse. 

Quant à Lise Gauthier, elle insiste sur 
l’importance d’avoir un plan de relève : « Il 
faut envisager les divers scénarios possibles, 
bien évaluer la valeur marchande de l’entre-
prise, avoir des états financiers à jour (pré-
sentés en toute confidentialité auprès de 
repreneurs potentiels). Nous, on travaille à 
un maillage orienté vers le succès ».  

Tous deux soulignent la force du partena-
riat en citant la collaboration entre les diffé-
rents organismes. Clarifier les besoins, le 
partage des tâches, les rôles et responsabilités 
de chacun et les priorités de développement 
sont autant de passages obligés  pour réussir.   

Dans le contexte démographique actuel, 
les entrepreneurs qui songent à la retraite 
doivent y penser de 18 à 24 mois à l’avance. 
Grâce au CTEQ, ils ont accès à une banque 
de repreneurs à la grandeur du Québec. 

Pour connaître les différents program-
mes et les ressources d’accompagnement, il 
faut visiter les sites sadcpierredesaurel.ca  
et depsregion.com.

Louis Latraverse | Les 2 Rives

Lise Gauthier, de la SADC Pierre-De Saurel. 
Photo NathB

David Plasse, de Développement économique 
Pierre-De Saurel. Photo Philippe Manning
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Trouver le nord, la nouvelle exposition de Culture C à Contrecœur
Du 12 novembre au 18 décembre, 
Culture C reçoit l’exposition Trouver  
le nord de l’artiste Jean-Louis Courteau  
à la Maison Lenoblet-Du Plessis  
de Contrecœur.  

Dans ses tableaux à l’huile, de magnifiques 
bribes de la nature se dévoilent sous ses 
coups de pinceaux précis et libres, jouant 
des ombres et de la lumière.  

Le peintre de Morin Heights a exposé au 
Canada, aux États-Unis et en Europe. Alors 
que les températures froides se fraieront un 
chemin dans notre quotidien – bien que 
plus tardivement cette année – l’exposition 
Trouver le nord réconcilie les visiteurs avec 

l’hiver qui caractérise notre pays à travers le 
regard de Jean-Louis Courteau.  

Sur son blogue, l’artiste écrit ceci : 
« J’écris aussi. Et je sculpte. Et je dessine.  
Et je fais un peu de photo. Et je plonge. Et 
je m’intéresse énormément à l’histoire, à  
la géologie, à la littérature et au cinéma 
fantastique... » 

Son livre Seize Îles sera d’ailleurs dispo-
nible à la boutique L’Écu d’étoffe. Le vernis-
sage de l’exposition a eu lieu le dimanche 
13 novembre. 

Pour plus d’informations sur Culture C, 
on peut visiter le www.culturec.net ou la 
page Facebook de l’organisme.  

J.-P.M. 
Les tableaux à l’huile illustrent des bribes de la 
nature. Photo gracieuseté

L’artiste Jean-Louis Courteau expose ses toiles 
jusqu’au 18 décembre à Contrecœur. 
Photo gracieuseté

CULTURE
Exposition de Raymond Gendron jusqu’au 25 janvier 2023 à la Maison des gouverneurs

Un paysagiste de la région fait découvrir son imaginaire avec ses toiles

Le paysagiste sorelois Raymond 
Gendron, qui tenait le vernissage de son 
exposition à la Maison des gouverneurs  
le 10 novembre dernier, souhaite faire 
vivre des émotions à celles et ceux qui 
iront observer ses nombreuses toiles 
exposées gratuitement d’ici  
le 25 janvier 2023. 

L’exposition, intitulée Cent titres, est compo-
sée de trois pièces d’exposition et de 72 toi-
les. Le peintre qualifie son art d’hétérogène. 
La diversité de ses toiles est d’une impor-
tance capitale. 

Dès le début de l’entrevue, il explique le 
titre de son exposition : « C’est un jeu de 
mots entre Sans titre et Cent titres. Sans titre 
parce que les thématiques sur mes toiles sont 
difficiles à cerner […] et Cent titres parce que 
j’en ai quand même un bon nombre. » 

Son exposition n’incarne pas de message 
précis. L’artiste ne croit pas que la peinture 
serve à transmettre des messages. Raymond 

Gendron définit plutôt la peinture comme 
« un outil artistique qui s’adresse aux émo-
tions ». « Ça ne s’adresse pas à la partie car-
tésienne du cerveau. Ceux qui disent qui 
veulent changer quoi que ce soit avec la 
peinture, ils se trompent complètement de 
métier. Ça ne sert pas à ça. Ça ne sert pas à 
parler. Ça sert à créer des émotions. »  

Raymond Gendron cumule 35 ans d’expé-
rience à Montréal en tant qu’illustrateur et 

15 ans d’expérience en tant que peintre pay-
sagiste. Il a exposé à plusieurs reprises à 
Montréal. Puis, en 2014, il a déjà exposé à 
la Maison des gouverneurs. 

Un imaginaire sorelois  
au centre de ses tableaux 
Les toiles figuratives du peintre n’ont pas de 
thématique. Raymond Gendron avance 
qu’il se laisse guider par ses impulsions et 

par son imaginaire. Il précise que les paysa-
ges de la région, dont les îles de Sorel, font 
partie de ses grandes sources d’inspiration. 
Il y a une « abondance » du motif de l’eau au 
sein de ses toiles. 

« Je crois fermement que le travail de 
paysagiste dans la région de Sorel, particu-
lièrement les îles, qu’il n’est même pas com-
mencé encore. Il y a une vie de peintre à 
faire dans les îles de Sorel. Pis ça malheureu-
sement, je n’ai plus l’âge pour commencer à 
faire une œuvre entière sur les îles de Sorel. 
Mais tout est à faire en termes de paysage, ici 
à Sorel. Ça n’a même pas commencé à être 
exploité encore », souligne-t-il. 

Des projets et des idées en tête 
Raymond Gendron aimerait faire une autre 
exposition et faire l’acquisition d’une ou de 
plusieurs galeries pour y vendre des toiles. 
Un de ses buts serait de réussir à exporter le 
plus possible ses œuvres. Les idées créatives 
pour ses toiles ne lui manquent pas.   

« Ce qui me motive le plus, c’est de ne 
jamais faire deux fois la même toile. Je vais 
faire mon négatif, mais quand je vais voir 
des expositions, et que je vois le peintre qui 
a fait 14 déclinaisons ou 25 déclinaisons de 
la même toile... après la troisième, je quitte 
l’endroit. Je veux éviter ça à tout prix. Pour 
moi, c’est la mort », conclut l’artiste sorelois.

Le 10 novembre dernier, quelques heures avant son vernissage, le paysagiste sorelois Raymond 
Gendron a posé devant ses toiles après une entrevue accordée à notre journaliste. 
Photo Rachel Gauthier | Les 2 Rives ©

RACHEL 
GAUTHIER 
rgauthier@les2rives.com
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Maison de la musique de Sorel-Tracy

Une programmation 2023 osée, diversifiée et grand public

La Maison de la musique offre une 
programmation hiver-printemps 2023,  
qui se veut variée, dans le but de séduire  
et d’attirer un nouveau public. 

Lors du lancement le 8 novembre, la direc-
trice générale Rachel Doyon a vanté la 
force de sa programmation : « C’est très 
diversifié, cette fois-ci. La saveur locale  
est très importante, comme vous pouvez 
voir. J’avais le goût d’aller un peu vers tous 
les genres. » 

Par le biais de sa programmation, elle 
espère « développer un nouveau public qui 
va oser entrer à la Maison de la musique, 

qui est un lieu où on entre dans la bulle de 
l’artiste. On entre aussi parmi ses contacts, 
on découvre l’humain qui est derrière 
l’artiste et on s’y attache. » 

Malgré tout, la musique classique occupe 
toujours une grande place au sein de la pro-
grammation. Elle mise également sur 
d’autres genres musicaux, comme le jazz, 
qui est méconnu. « Le jazz, je trouve qu’on 
n’en entend vraiment pas assez. Il faudrait 
vraiment se développer à ce niveau-là, en 
entendre plus, et découvrir cet immense 
monde », avance-t-elle. 

La parole aux artistes 
Le lancement de la programmation 2023 
s’est déroulé sous forme de présentations 

individuelles de la part des musiciens. Le 
format se voulait hybride : des artistes par-
ticipaient par le biais de visioconférences, 
d’autres étaient présents sur place. Tous 
ont décrit leur projet artistique et ce qui se 
retrouvera à leur spectacle respectif. 

Karine Lagueux, une des artistes, 
raconte le processus de création d’une 
durée d’un an de son premier album 
s’intitulant Le soleil fait dire qu’t’es pas ren-
trée, qui sortira en janvier prochain et qui 
sera présenté lors de son spectacle intime 
et acoustique à la Maison de la musique. 
« Au niveau des textes, je les ai tous  
écrits avec un ami, un coauteur [Alexan-

dre Lefebvre], qui venait à Sorel un 
samedi sur deux, pis on écrivait toute la 
nuit. C’est un album qui a été créé et enre-
gistré ici à Sorel, purement sorelois! […] 
D’où l’importance de présenter l’album 
ici! », s’exclame-t-elle. 

La Maison de la musique offrira une pro-
grammation de plus de 14 spectacles, qui 
s’étaleront de février à juin 2023. Plusieurs 
artistes de la région, entre autres Stéphane 
Tellier, Karine Lagueux et le groupe Cool 
Jazz Trio, s’y produiront. 

Pour avoir plus d’informations sur  
la programmation, il faut se rendre au  
maisondelamusique.org/programmation.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

La directrice de la Maison de la musique, Rachel Doyon et l’animateur André Champagne ont 
présenté la programmation hiver-printemps 2023, le 8 novembre dernier.  
Photo Rachel Gauthier | Les 2 Rives ©

4 février : Axiome - Stéphane Tellier Trio 
26 février : Marianne Lambert (voix) et Valérie Milot (harpe) 
10 mars : Samuel Bonnet Trio 
19 mars : Suites de BACH - Stéphane Tétreault (violoncelle) 
25 mars : Mozart, Brahms et Chopin - Charles Richard-Hamelin (piano) 
22 avril : Trio Argentino Tango - Flavia Garcia 
29 avril : Duo Jatekok joue Rammstein - Adélaïde Panaget et Naïri Badal (pianistes) 
6 mai : Présentation intime et acoustique du premier album folk-pop de Karine Lagueux 
20 mai : Cool Jazz Trio et Simplement Jazz 2.0 Michel Donato 
23, 24 et 25 mai : Salon du disque (à la découverte de nos artistes d’ici et d’ailleurs) 
28 mai : Genesis Piano Projet - Adam Kromelow (piano solo) 
4 juin : Duo Vincent Lauzer et Francesco Corti (flûte à bec et clavecin) 
11 juin : François Bourassa solo 
17 juin : Nathaniel Pierce (violoncelle et piano)

LA PROGRAMMATION

Le duo sorelois Alexandre Éthier/Aude Ray à la Maison des gouverneurs le 20 novembre
Dans le cadre des dimanches Fabul’Art, la 
Ville de Sorel-Tracy invite la population à 
assister gratuitement au spectacle Contes 
et guitares, des Sorelois Alexandre Éthier 
et Aude Ray, le dimanche 20 novembre 
 à 13 h 30, à la Maison des gouverneurs. 

Les gens sont invités à entrer dans l’univers 
fascinant de l’artiste Alexandre Éthier, 
accompagné sur scène de la chanteuse Aude 
Ray. Ensemble, ils proposent un amalgame 

de compositions originales et classiques 
ainsi que des histoires inspirées à la fois de 
leur vécu et de leur imagination, dans un 
spectacle où la liberté est reine. 

On peut dès maintenant réserver gratui-
tement sa place au 450 780-5600, poste 
4400, ou en ligne via le site Web de la Ville 
de Sorel-Tracy. Lors de l’ouverture des por-
tes, l’accès sera autorisé à des spectateurs 
supplémentaires s’il reste des places dispo-
nibles.  J.-P.M. Les artistes sorelois Alexandre Éthier et Aude Ray formeront un duo le 20 novembre. Photos gracieuseté
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professionnels locaux!
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Surenchère : conseils futés pour se démarquer sans se ruiner!
Vous voulez devenir propriétaire?  
Un contexte de surenchère, où les 
propriétés s’envolent rapidement, peut 
complexifier vos démarches d’acquisition. 
Selon la situation, vous pouvez, entre autres, 
être amené à effectuer à quelques reprises 
des modifications à votre offre d’achat avant 
qu’elle soit acceptée. Voici donc quelques 
conseils pour vous aider à vous démarquer 
dans un tel contexte, et ce, en évitant de  
vous ruiner! 

Sachez quel est votre prix maximal  
En surenchère, le prix d’une propriété peut 
rapidement grimper. Il importe que vous 
connaissiez le montant maximal que vous 
êtes prêt à payer pour faire votre acquisition, 

et cela inclut notamment les informations 
relatives à votre capacité d’emprunt. Vous 
saurez ainsi si l’habitation convoitée mérite 
que vous y accordiez votre énergie. 

Pensez à la date d’occupation 
Cette date constitue un excellent élément 
de négociation peu coûteux si vous dispo-
sez d’une certaine flexibilité. Vous pouvez 
proposer au vendeur une date de prise de 
possession moins rapide, par exemple, afin 
qu’il puisse bénéficier de plus de temps 
pour son déménagement.  

Rencontrez le propriétaire 
Visiter la maison que vous convoitez alors que 
le vendeur se situe sur les lieux vous permet 
de lui poser toutes vos questions, de discuter 
et de négocier. Vous établissez un lien de con-
fiance, démontrez votre sérieux et gagnez une 
chance de faire pencher la décision du pro-
priétaire en votre faveur. Vous pouvez aussi en 
profiter pour vous informer de ses motiva-
tions. Voilà un atout qui vous permettra de 
savoir si le propriétaire est pressé de vendre ou 
souhaite plutôt tirer avantage du contexte. 

La surenchère complique vos démar-
ches pour dénicher votre futur domicile? 
Pensez à recourir à l’expertise d’un cour-
tier immobilier! 

(Source : Textuel)

IMMO | DÉCO | RÉNO
Consultez vos 

professionnels locaux!
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CHAMBRE  dans résidence  
personnes âgées. Meublée  
ou non. Très bon prix. Ser- 
v ice tout  inc lus,  l ibre  
immédiatement. Sorel-Tra- 
cy: 450-561-6960.

2-1/2, St-François-du Lac,  
meublé, semi-sous-sol,  2  
stationnements déneigés,  
remise, grand terrain. Li- 
bre. 595$/mois.
5 1 4 - 4 8 9 - 0 8 2 4 ,  
514-992-8009 ou
819-843-8197

3-1/2, St-François-du-Lac,  
semi-sous-sol,  4 électro- 
ménagers, remise, grand  
terrain en avant et en ar- 
rière, 2 stationnements,  
déneigé profession-
nel.  Libre, 695$/mois. 
819-843-8197
514-952-9517 ou
514-992-8009

BOIS de chauffage: bois  
franc sec coupé en 16  
pouces, fendu 120$/corde  
livrée dans la région Sorel- 
Tracy. Aussi bois de 2e  
qualité 80$/corde livrée   
Tél.: 450-746-0341.

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

HOMME recherche femme  
active entre 60 et 70 ans.  
Non-fumeuse. Amant de la  
nature, camping, golf et  
a u t r e s  a c t i v i t é s .  
450-558-7311 Claude

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

PEINTRE avec carte de  
compétence offre mes ser- 
vices pour résidentiel ou  
commercial. 
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

RECHERCHE  pe r sonne  
avec ou sans expérience,  
pour travailler dans une  
petite résidence familiale.  
Horaire flexible. Formation  
payée au besoin. 
450-561-6960

115 CHAMBRES

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

140 LOGEMENTS
3 1/2

320 BOIS DE CHAUFFAGE

400 AMITIÉ / RENCONTRES

405 ASTROLOGIE

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

440 OFFRES
D’EMPLOIS

V.L.

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

REMERCIEMENTS  à  l a  
Très Sainte Vierge Marie  
et à Saint-Antoine  pour fa- 
veurs obtenues. A.T.L.

À GO, 
ON CENTRAIDE

Pour soutenir 
les organismes 
de chez nous

Faites un don 
maintenant à 
centraidery.org

Téléphone
450 773-6679

Sans frais
1 844 773-6679

CARRIÈRES & PROFESSIONS

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF

AVIS LÉGAUX
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N.B. : tous les postes annoncés sont ouverts également 
aux femmes et aux hommes
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CARRIÈRES

COMMUNAUTAIRE

La Guignolée de retour avec  
la formule du porte-à-porte
Après deux ans de Guignolée 
« réinventée » en raison de la pandémie, 
le Centre d’action bénévole du Bas-
Richelieu inc. (CABBR), le Groupe 
d’entraide le GESTE et la Paroisse  
Saint-Joseph s’unissent pour réaliser  
la Guignolée 2022 qui revient avec  
la formule du porte-à-porte le 
dimanche 4 décembre. 

La traditionnelle Guignolée de Noël servira 
à amasser les dons en argent et en denrées 
alimentaires afin de créer des paniers de 
nourriture pour les familles et les individus 
en situation de précarité financière. L’argent 
reçu sera converti en certificats d’épicerie 
qui seront déposés dans les paniers de den-
rées afin de permettre aux bénéficiaires de 
se procurer des aliments périssables tels que 
fruits, légumes, viandes et produits laitiers. 

Les bénévoles vont parcourir les rues 
entre 11 h et 15 h pour faire la collecte de 
denrées non périssables au sein de la popu-
lation. Les dons en argent liquide ou en chè-
ques sont acceptés. Les citoyens peuvent 
libeller ces chèques à l’ordre du CABBR, du 
GESTE ou de leur paroisse afin d’obtenir un 
reçu pour fins d’impôts. En cas d’absence, 
nous invitons la population à laisser leurs 
sacs de denrées à l’extérieur de leur domicile. 

Les organismes responsable rappellent 
qu’ils sont toujours à la recherche de béné-

voles pour cet événement. « En ce temps des 
Fêtes, nous vous encourageons à donner 
généreusement afin d’offrir du réconfort aux 
personnes dans le besoin de votre commu-
nauté », concluent-ils dans un communiqué. 

Pour de plus amples informations, il faut 
communiquer avec Kathy Joly, coordon -
natrice des bénévoles du CABBR, au 450 
743-4310 poste 209 ou par courriel à bene-
volat@cab-basrichelieu.org. Pour le GESTE, 
on peut communiquer avec Josée Papillon, 
coordonnatrice des Services aux bénéficiai-
res, au 450 746-5611 poste 227 ou par cour-
riel à j.papillon@legest.org.  

J.-P.M.

La Guignolée est de retour cette année  
en formule porte-à-porte comme en 2019. 
Photo gracieuseté

Échange et vente  
de timbres et de monnaies 
Le Club Timbres et Monnaies de Sorel inc. 
poursuit son activité mensuelle le samedi 
3 décembre 2022 de 11 h à 15 h au centre 
culturel de Sorel-Tracy situé au 3015, Place 
des loisirs, secteur Tracy. Bienvenue à tous 
les autres collectionneurs. Une table sera 
réservée aux jeunes philatélistes. 

Soirée dansante  
Le Club FADOQ Contrecœur organise une 
soirée dansante le samedi 19 novembre, à 
19 h 30, au Centre multifonctionnel de 
Contrecœur avec Yvon Daunais. À l’hon-
neur : danses sociales et en ligne sous le 
thème country-western. Le coût est de 10 $ 

(aucun buffet). Consommations vendues 
sur place, donc aucune consommation ne 
peut être apportée de l’extérieur. Informa-
tions : 450-587-5705 ou 450-780-3613. 

Collecte de sang à Sorel-Tracy 
La collecte de sang des élèves de l’École 
secondaire Fernand-Lefebvre se tiendra le 
mercredi 23 novembre, de 10 h à 16 h ainsi 
que les jeudi et vendredi 24 et 25 novembre, 
de 13 h 30 à 19 h 30, dans la cour Maxi des 
Promenades de Sorel. Pour y participer, il 
faut prendre rendez-vous auparavant en 
appelant au 1-800-343-7264 (SANG), en 
écrivant au jedonne@hema-quebec.qc.ca ou 
en se rendant au www.hema-quebec.qc.ca. 
L’objectif est d’accueillir 225 donneurs.

EN BREF
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Le CAB de Contrecœur a récolté denrées 
et argent pour les plus démunis
Le Centre d’action bénévole (CAB) de 
Contrecœur dresse un bilan positif de la 
Guignolée effectuée le 29 octobre dernier. 

Si le poids total des denrées non périssables  
a été très légèrement en deçà des attentes 
(5333 lb), les dons en argent ont été considé-
rables (5070 $), ce qui a permis de compenser.  

« Chaque semaine, le CAB de Contrecœur 
vient en aide à près d’une centaine de familles 
avec son service d’aide alimentaire et presque 
autant de paniers de Noël chaque année. C’est 

dire à quel point toutes ces contributions sont 
importantes pour notre communauté et qu’il 
ne faut pas lâcher, car la Guignolée continue 
jusqu’à la mi-décembre », insiste la directrice 
générale du CAB, Nancy Leduc. 

Selon Mme Leduc, la population a très bien 
répondu et une centaine de bénévoles ont 
mis la main à la pâte. Encore une fois cette 
année, les gens du Port de Montréal étaient 
au rendez-vous, mais aussi ceux de la 
caserne de pompiers et de la Maison des 
jeunes de Contrecœur.  

Il est toujours possible d’apporter des 
denrées au 4956, rue Legendre ou aux diffé-
rents points de chute situés un peu partout 
sur le territoire. Le CAB peut recevoir des 
dons monétaires directement sur son site 
web toute l’année grâce au formulaire de 
dons en ligne (PayPal). Un reçu fiscal peut 
être remis pour les dons de 25 $ et plus. 
Quant à la route payante, elle aura lieu le 
jeudi 1er décembre sur la rue Saint-Antoine. 

Pour avoir plus de détails sur diverses 
façons de leur venir en aide : info@ 
cabcontrecoeur.ca ou 450 587-8227. Pour 
effectuer un don : www.cabcontrecoeur.ca/ 
faire-un-don. 

J.-P.M.

Les tablettes du CAB de Contrecœur ont été regarnies grâce à la Guignolée du 29 octobre, mais il 
est toujours possible de donner à l’organisme. Photo gracieuseté
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Plusieurs patineuses soreloises se qualifient 
pour les Championnats de section du Québec

Des patineuses de la région de Sorel-Tracy 
ont réalisé de belles performances lors des 
Championnats de sous-section Québec 
qui se déroulaient en Beauce du 3  
au 6 novembre.  

Dans la catégorie Novice Dames, Maude 
Frappier, Rose Fournier et Maëly Lacouture 
ont toutes obtenu leur billet pour les Cham-
pionnats de section Québec de Patinage 
Canada 2023 qui auront lieu du 8 au 
11 décembre, à Laval. Elles ont terminé 
parmi les 36 meilleures patineuses de la 
catégorie, ce qui leur permet d’accéder aux 
Championnats de la section Québec. 

Dans la catégorie Pré-novice Dames, 
Heidi Coll et Léane Pépin étaient égale-
ment en compétition en Beauce. Malheu-
reusement, elles ne sont pas parvenues à 
se qualifier en vue des Championnats de 
la section Québec à Laval puisqu’elles ne 
se sont pas classées parmi les 52 meilleurs 
résultats sur les 130 patineuses dans la 
catégorie. 

D’autres représentantes du Club de pati-
nage artistique (CPA) Sorel-Tracy seront 
présentes à Laval du 8 au 11 décembre, étant 
qualifiées d’emblée pour l’événement. Il 
s’agit de Nellie Demelo, Élizabeth  Phaneuf, 
Alexe Paul-Hus, Rose  Cournoyer, Christina 
Karkas, Alyrose Langlois,  Victoria Coll et 
Esmée Prince.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

De gauche à droite : Rose Fournier, Maëly Lacouture, Léane Pépin, Heidi Coll et Maude Frappier. 
Photos gracieuseté

SPORTS
Premier pilote québécois à gagner dans la Série SuperDIRTcar aux États-Unis

Mathieu Desjardins marque l’histoire de la course sur terre battue

Mathieu Desjardins a fait écarquiller bien 
des yeux le 4 novembre dernier, à 
Charlotte, en Caroline du Nord. Le pilote 
natif de Yamaska a été le premier 
Québécois à remporter une course dans la 
série SuperDIRTcar, aux États-Unis, lors 
des Outlaws World Finals. 

« C’était assez impressionnant courser là-
bas contre les 30 meilleurs pilotes de la caté-
gorie, lance d’emblée Mathieu Desjardins. 
C’était vraiment le fun parce qu’il y avait 
20 000 personnes dans les gradins. » 

Celui qui course habituellement sur terre 
battue dans la « série petit bloc » au Québec 
ne savait pas à quoi s’attendre à Charlotte 
dans la « série gros bloc ». Gagner la course 
ne lui avait même pas traversé l’esprit. 
« J’avais peut-être pensé terminer top 10, 
mais jamais premier », admet celui qui a 
commencé les courses en 2010. 

Alors que le Maskoutain avait pris le 
départ de la pôle position, il avait réussi à 
maintenir la tête jusqu’au 13e tour lorsque le 
champion de la série, Matt Sheppard, l’a 
doublé. Six tours plus tard, Sheppard a dû 
abandonner la course à cause d’un bris 
mécanique. Mathieu Desjardins a ensuite 
repris la tête et a résisté aux nombreuses 
attaques du pilote expérimenté Tim Fuller. 

Cette victoire a une saveur plus que  
particulière pour l’homme de 36 ans qui 
n’avait jamais gagné une course Super-
DIRTcar (série petit bloc). Ainsi, devenir le 
premier Québécois victorieux au pays de 
l’Oncle Sam représente le plus gros fait 
d’armes de sa carrière. Il faut dire que le 
dernier Québécois à avoir franchi la ligne 
d’arrivée en premier dans cette série était 
Steve Poirier, en 2002, à Drummondville. 

Dans la cour des grands 
Mathieu Desjardins a dû faire preuve de 
sang-froid pour terminer en première posi-
tion contre des légendes américaines de la 
course qui lui collaient au train. Le vétéran 
Matt Sheppard avait presque tout gagné 
cette année, alors que Tim Fuller, un vieux 
de la vieille, a poussé le Maskoutain dans ses 
derniers retranchements pour gagner. 

« Ce sont des coureurs très difficiles à 
battre, admet Mathieu Desjardins. Quand 
Fuller me suivait de proche, ça jouait dans 
mon mental. Mais, même si je n’avais pas 
d’expérience en gros bloc, mon expérience 
au Québec sur des petits blocs m’a grande-
ment aidé. » 

Après la victoire, le pilote de l’écurie 
Harjo a eu l’occasion de célébrer avec de 
nombreux Québécois qui avaient fait le 
voyage jusqu’en Caroline du Nord pour 
assister aux courses. « C’était le fun de célé-

brer avec eux après! La plupart des Améri-
cains ne savaient même pas qui j’étais. Main-
tenant, je dois recevoir une quarantaine de 
demandes d’amitié sur mon Facebook par 
jour », mentionne-t-il avec humour. 

Finalement, Mathieu Desjardins espère 
que cette victoire lui ouvrira des portes. Le 
pilote de Yamaska est fier d’avoir mis la table 
pour la prochaine saison de courses qui 
s’annonce enlevante pour lui. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le pilote originaire de Yamaska, Mathieu Desjardins, a gagné une course historique le 4 novembre, 
à Charlotte, aux États-Unis. Photo tirée de Facebook
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Au bénéfice des jeunes de l’école Au Petit Bois

GDPL : près de 10 000 $ amassés par 
les cyclistes de la Ville de Sorel-Tracy
L’équipe de cyclistes de la Ville de Sorel-
Tracy, qui a complété le 1000 km du Grand 
défi Pierre Lavoie, a remis une somme de 
9871 $ à l’école primaire Au Petit Bois.  

Composée de Steeve Lafrance, Audrey 
Chalifoux, Line Forest, Pier-Olivier Lebrun 
et François Martin, l’équipe a participé, en 
juin dernier, au Grand défi Pierre Lavoie, 
un événement organisé pour promouvoir 
les saines habitudes de vie auprès des jeu-
nes et de la population en général. En pré-
vision du défi, le groupe devait s’associer à 
une école primaire et organiser des activi-
tés de financement. 

Le maire suppléant, Martin Lajeunesse, 
félicite les cyclistes de la Ville de Sorel-Tracy 
pour leurs efforts acharnés. « Les membres 
de notre équipe ont fait preuve d’une persé-
vérance exemplaire. La Ville a de quoi être 
fière de ses employés. Notre équipe a pédalé 
très fort pour une belle cause dans des con-
ditions parfois difficiles. Bravo pour cet 
exploit! », a-t-il déclaré. 

Les cyclistes ont remis le montant à  
la directrice de l’école primaire, Isabelle 
 Gauthier, en présence de nombreux élèves 
qui ont acclamé les athlètes à leur arrivée à 
l’école. Le montant sera utilisé pour embel-
lir la cour d’école.  J.-P.M.

Dans l’ordre : Audrey Chalifoux (membre  
de l’équipe), Steeve Lafrance (membre de 
l’équipe), Isabelle Gauthier (directrice de 
l’école Au Petit Bois) et Line Forest  
(membre de l’équipe). Photo gracieuseté

SPORTS
La Ligue canadienne de football maintenant dans la mire du Sorelois

Anthony Vandal nommé sur l’équipe d’étoiles 
pour une troisième saison de suite

Le Sorelois Anthony Vandal a poursuivi  
sa domination à sa dernière saison avec le 
Vert & Or de l’Université de Sherbrooke.  
Le joueur de ligne offensive a été, pour  
une troisième saison consécutive, nommé 
sur l’équipe d’étoiles du Réseau du sport 
étudiant du Québec (RSEQ), ce qui le 
motive au plus haut point pour faire le saut 
chez les professionnels dans quelques mois. 

Après avoir été nommé recrue offensive de 
l’année à sa première saison en 2018, le 
Sorelois a continué de faire écarquiller les 
yeux en étant nommé sur l’équipe d’étoiles 
les trois saisons suivantes, soit en 2019, 2021 
et cette année. Rappelons qu’en 2020, la sai-
son universitaire a été annulée en raison de 
la pandémie. 

« C’est une belle reconnaissance, surtout 
d’avoir reçu [ce titre] pendant trois saisons 
consécutives. Ce sont les coachs adverses 

qui se rassemblent et votent. Ils regardent 
beaucoup de vidéos des matchs et ont une 
bonne idée de ce que les joueurs apportent 
en fonction de leur position, donc c’est un 
très bel honneur. Ça me met dans une belle 
position pour le futur », commente le blo-
queur à droite. 

Alors qu’il a déjà terminé son baccalau-
réat en administration/ressources humaines 
et qu’il terminera sa maîtrise en interven-
tion et changement organisationnel cet 
hiver, Anthony Vandal se concentre mainte-
nant sur la prochaine étape, soit d’accéder à 
la Ligue canadienne de football (LCF). Dès 
cette semaine, le Sorelois recommence 
l’entraînement en vue du camp d’évaluation 
qui aura lieu en mars 2023. Ensuite, le repê-
chage suivra en mai et la saison de la LCF 
commencera en juin. 

« Ça va aller très vite, donc je dois être prêt. 
Mon agent m’a dit qu’on est en bonne posi-
tion [pour se faire repêcher], mais il reste 
encore beaucoup de travail à faire d’ici là. Je 
ne veux pas vendre la peau de l’ours avant de 
l’avoir tué », avance prudemment Anthony. 

Rappelons que le Sorelois de 24 ans a par-
ticipé, en mai dernier, au Défi Est-Ouest  
à Hamilton, en Ontario. Cet événement 

regroupait les meilleurs espoirs du repê-
chage de la LCF en 2023. 

Une défaite crève-cœur  
face aux Carabins 
Après avoir causé la surprise en défaisant les 
Carabins de l’Université de Montréal deux 
semaines auparavant lors du dernier match de 
la saison régulière, le Vert & Or débordait de 
confiance en sachant qu’ils devaient les ren-
contrer en demi-finale des séries du RSEQ. Le 
résultat a toutefois été différent pour les Sher-
brookois, qui se sont inclinés 23-15 contre les 
champions en titre de la Coupe Dunsmore. 

« On était gonflés à bloc! On venait de 
gagner contre eux, donc on savait qu’on 
pouvait les battre. La différence avec l’autre 
partie, c’est qu’on n’a pas saisi nos opportu-
nités. On a encore très bien joué en défen-
sive, mais en attaque, on n’a pas été capable 
d’aller chercher de gros jeux pour nous pro-
pulser. De notre côté, à la ligne offensive, je 
crois qu’on aurait pu mieux instaurer le jeu 
au sol », analyse Anthony Vandal. 

« C’est plate qu’au niveau de l’équipe, on 
ne soit pas allé jusqu’au bout. Je suis un gars 
qui regarde vers l’avant et j’ai hâte au pro-
chain défi », conclut-il.

Anthony Vandal ne vise rien de moins que les 
rangs professionnels dans la Ligue canadienne 
de football l’an prochain, après avoir été 
nommé sur l’équipe d’étoiles du RSEQ 
pendant trois saisons consécutives.  
Photo Marilou Pilote – Agence Commchezsoi

JEAN-PHILIPPE 
MORIN 
jpmorin@les2rives.com
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L’auteur et marathonien Daniel Lequin 
lancera son troisième livre en carrière, 
Rodrigue Lemoyne, l’ours de Sorel ce 
samedi 19 novembre, au Colisée Cardin, 
à l’occasion du match des Éperviers  
de Sorel-Tracy qui débute à 15 h. Le 
Sorelois en profitera pour jaser avec les 
gens et leur dédicacer son livre. Publié 
aux Éditions de l’Apothéose, l’ouvrage de 
280 pages relate la vie de feu Rodrigue 
Lemoyne, qui a marqué la région dès  
son arrivée en 1969 comme dirigeant  
des Éperviers de Sorel dans la Ligue  
de hockey junior majeur du Québec. 
M. Lequin utilise sa plume pour raconter 
différentes anecdotes vécues avec ce 
coloré personnage qui a marqué la 
région surtout dans les années 70 et 80. 
J.-P.M. Photo gracieuseté

Daniel Lequin lance  
son livre sur Rodrigue 
Lemoyne aux Éperviers 
ce samedi

SPORTS

« Nos Pee-Wee contre le cancer » de retour pour une seconde édition

Après avoir connu un franc succès en 2022, 
l’événement caritatif « Nos Pee-Wee 
contre le cancer » sera de retour pour une 
seconde édition le 19 février prochain, à 
14 h, au Colisée Cardin, à Sorel-Tracy. 

« Je me donne maintenant corps en âme 
dans la réalisation de la deuxième édition, 
travaillant pour rendre l’événement un cran 
plus grandiose et plus populaire que l’édi-
tion précédente », indique d’emblée 
Guillaume Gouin, l’organisateur et instiga-
teur de l’événement. 

Alors que seulement deux équipes de 
calibre Pee-Wee B avaient participé à l’évé-
nement en 2022, le comité organisateur per-
mettra à tous les joueurs M13 de niveau 
simple lettre à prendre part à cet événement 
aux allures professionnelles. « Si tout va 
bien, on pourra intégrer les six équipes, soit 
68 joueurs », indique M. Gouin. 

Lors de cette nouvelle édition, l’organisa-
tion bénéficiera d’un site web amélioré où il 
sera possible d’acheter des billets électroni-
ques et des articles promotionnels. Il y aura 
aussi une chanson thème intitulée « Nos 
Pee-Wee » interprétés par des artistes de la 

région, qui sera lancée à la fin novembre. 
D’ailleurs, l’organisateur indique qu’un 
« chanteur bien connu » pourrait être inté-
gré dans le processus. 

D’autres activités seront lancées durant 
la campagne et chacune des équipes sera 
invitée à faire sa propre campagne pour 
aider la cause. « Des activités extra hockey 

y seront rattachées, telles qu’une participa-
tion de certains jeunes en studio (voix) et 
dans la production du vidéoclip », précise 
l’organisateur. 

Alors que l’événement avait réuni plus  
de 800 personnes au Colisée Cardin le 
12 février 2022, le comité organisateur sou-
haite augmenter l’assistance cette année et, 

qui sait, peut-être atteindre le plateau des 
1000 spectateurs. « En plus d’inculquer des 
valeurs sociales à un plus grand nombre de 
jeunes, en augmentant l’assistance au match, 
on augmente le montant remis à la commu-
nauté », avance M. Gouin. 

Toujours en lice  
pour des concours d’envergure 
Comme lors de la première édition, le comité 
organisateur inscrira une des équipes partici-
pantes à l’événement la « Coupe des bonnes 
actions Chevrolet » et au concours « Kraft 
Hockeyville ». L’an dernier, les joueurs avaient 
atteint la finale de la Coupe, terminant dans le 
top cinq canadien, remportant 2000 $.  

« Ce montant combiné à la vente de 
billets et de chandails et aux collectes de 
dons nous a permis de remettre 15 000 $ au 
Défi cancer administré par le Centre 
d’action bénévole du Bas-Richelieu », rap-
pelle Guillaume Gouin.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

La deuxième édition de nos « Nos Pee-Wee contre le cancer » aura lieu le 19 février prochain,  
à 14 h, au Colisée Cardin, à Sorel-Tracy. L’an dernier, plus de 800 personnes étaient présentes. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Vers un match des Anciens Canadiens  
à Contrecœur en février
Le journal Les 2 Rives a appris  
que plusieurs anciennes vedettes des 
Canadiens de Montréal pourraient 
disputer un match sur la glace de l’aréna 
de Contrecœur le 5 février prochain, 
alors qu’un comité organisateur 
chapeauté par la Fondation  
des amis de la bonne entente 
(FABE) est en pourparlers avec 
les Anciens Canadiens. 

Advenant sa concrétisation, l’événement 
permettrait d’amasser des fonds pour la 
Fondation de l’Hôtel-Dieu, la Fondation du 
Cégep de Sorel-Tracy et deux fondations 

contrecœuroises à déterminer avec la 
municipalité hôte de l’événement.  

Alors que le commanditaire principal de 
l’événement serait ArcelorMittal, certains de 
leurs employés et des hommes d’affaires de 
la région auront la chance de se mesurer aux 
anciennes gloires de la Sainte-Flanelle. 

Un des organisateurs, René Cournoyer, 
est persuadé que les négociations avec les 
Anciens Canadiens aboutiront sous peu et 
croit qu’une confirmation pourrait avoir 
lieu dans les prochaines semaines. « Je suis 
très content d’annoncer qu’un match des 
Anciens Canadiens devrait avoir lieu, se 
réjouit M. Cournoyer. L’événement sera 
rendu possible grâce à notre partenaire 
majeur [ArcelorMittal]. D’ici deux à trois 

semaines, nous pourrons être en mesure de 
confirmer le tout. » 

Bien qu’il soit encore trop tôt pour 
s’avancer sur les anciens joueurs des Cana-
diens participants, M. Cournoyer assure 
qu’il s’agira d’une expérience unique, lui qui 
a déjà organisé quatre matchs des Anciens 
Canadiens.  

Rappelons que les Anciens Canadiens 
étaient venus disputer un match au Colisée 
Cardin, à Sorel-Tracy, en 2019, face aux 
joueurs locaux des Aciers Richelieu. Pas 
moins de 900 personnes s’étaient déplacées 
pour voir jouer de plus près d’anciens 
Canadiens, dont Mathieu Dandenault, 
Patrice  Brisebois, Oleg Petrov et Guillaume 
Latendresse.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le dernier match des Anciens Canadiens dans la région remonte en 2019, au Colisée Cardin, à Sorel-Tracy. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©



M
ardi 15 novem

bre 2022  -  Les 2 Rives  -  43
SPORTS

Réclamé au ballotage par les Capitals de Washington

Nicolas Aubé-Kubel s’acclimate bien  
à son nouvel environnement
À peine deux matchs joués avec les 
Capitals après avoir été réclamé au 
ballotage, Nicolas Aubé-Kubel se 
magasinait déjà une maison en banlieue 
de Washington. Le Sorelois compte bien 
faire sa place avec sa nouvelle équipe 
après une aventure qui n’a pas 
fonctionné à Toronto. 

« J’ai vraiment un bon sentiment avec 
l’équipe », a-t-il commenté jeudi dernier, 
alors qu’il allait visiter une maison à Arling-
ton, en Virginie, près du centre de pratique 
des Capitals. 

Selon lui, l’intégration a été facile étant 
donné qu’il connaissait quelques joueurs. « Je 
connaissais [Anthony] Mantha puisqu’on a 
joué ensemble à Val-d’Or. Je connais aussi 
[Erik] Gustafsson, on a joué ensemble à Phi-
ladelphie et le gardien [Darcy] Kuemper avec 
qui j’ai gagné la Coupe Stanley au Colorado. 
Les gars m’ont bien accueilli, dont [le capi-
taine Alex] Ovechkin. Les vétérans comme 
[Garnet] Hathaway, [Nic] Dowd et [Tom] 
Wilson sont super aussi », relate le #96. 

À son premier match dans son nouvel 
uniforme, le 7 novembre, il s’est même per-
mis une solide mise en échec contre Evan-
der Kane, des Oilers d’Edmonton. « C’était 
une belle façon de briser la glace, ricane-t-il. 
Le coach a bien aimé ça! » 

Toutefois, à son troisième match le 
11 novembre, le Sorelois a mis en échec le 
défenseur du Lightning de Tampa Bay Cal 
Foote à la tête, ce qui lui a valu une suspen-
sion de trois matchs. 

Une expérience à oublier à Toronto 
En signant un contrat d’un an pour 1 M$ au 
début de la saison avec les Maple Leafs, 
Aubé-Kubel s’attendait à avoir du temps de 
glace pour se mettre en valeur et surtout, 
avoir des chances de remporter la Coupe 
Stanley. Or, l’expérience n’aura duré que six 
rencontres, alors qu’il a été laissé de côté à 
quelques reprises. 

« J’ai signé là parce que le coach me voyait 
sur une troisième ligne. J’ai décliné de 
meilleures offres ailleurs parce que je 
croyais qu’avec Toronto, j’aurais une oppor-
tunité de me faire valoir et d’aller loin en 
séries. En voyant ce qui se passait au camp et 

dans les matchs pré-saison, j’ai vu que je 
n’allais pas avoir ce rôle. C’est sûr que j’ai pas 
connu le début de saison que je voulais, 
j’aurais espéré mieux », avance-t-il. 

Comme la vie fait bien les choses, le Sore-
lois a été placé au ballotage pour être envoyé 
dans la Ligue américaine de hockey (LAH) 
pour une deuxième fois en deux ans. Cha-
que fois, il a été réclamé par une autre for-
mation. Rappelons qu’il était passé de 
Philadelphie au Colorado l’an dernier, ce qui 
avait relancé sa saison. « Les Caps font les 
séries chaque année et ils ont une chance de 
se rendre loin, je suis vraiment content. Pré-
sentement, ils ont beaucoup de blessés, alors 
ce sera à moi de bien jouer pour rester dans 
l’alignement lorsque tout le monde va reve-
nir en santé », mentionne-t-il. 

C’est d’ailleurs un de ses objectifs indivi-
duels. L’autre? Noircir la feuille de pointage. 
« J’ai déjà plus de temps de glace qu’à 
Toronto et on me fait confiance sur un troi-
sième trio avec [Anthony] Mantha et [Lars] 
Eller. Je pense que j’ai bien joué, les coachs 
ont aimé notre intensité. On a eu quelques 
chances de marquer, il ne nous manquait 
pas grand-chose », conclut-il.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le Sorelois Yanick Lévesque a tourné un 
épisode de Hors-Jeu 2.0 à Washington en 
compagnie de Nicolas Aubé-Kubel, la semaine 
dernière. Photo gracieuseté

Un match de la Ligue M18 AAA à saveur locale 
au Colisée Cardin le 25 novembre
Pour une septième année consécutive,  
un match de la Ligue de développement 
du hockey M18 AAA du Québec sera 
disputé au Colisée Cardin de Sorel-Tracy. 
Le vendredi 25 novembre, dès 19 h 30,  
les spectateurs auront droit à une reprise 
de l’an dernier, alors que les Gaulois de 
Saint-Hyacinthe recevront les Vikings  
de Saint-Eustache. 

C’est le Sorelois Yanick Lévesque qui orga-
nise cette rencontre chaque année depuis 
sept ans. Président de la Ligue M18  
AAA depuis maintenant cinq ans, il aime 
toujours promouvoir son coin de pays 
lorsqu’il le peut. « C’est une fierté pour 
moi. On montre un très bon calibre de 
hockey aux gens de la région et ça donne 
une image très positive de Sorel-Tracy. 
Chaque année, l’événement est un suc-
cès », témoigne-t-il. 

Trois joueurs de la région ou qui ont  
un lien avec la région seront à surveiller, pré-
vient Yanick Lévesque. Du côté de Saint-
Eustache, Théodore Jetté attirera l’at tention. 
L’attaquant, qui a trois buts et sept passes en 
21 parties, a de la famille issue de la région 
de Sorel-Tracy, dont son père Luc Jetté.  

Du côté de Saint-Hyacinthe, on sur-
veillera Jules Lampron (trois buts et six 
 passes en 19 matchs), de Verchères, qui  

a aussi de la famille à Sorel-Tracy, dont ses 
grands-pères Jean-Guy Lampron et Jean-
Paul Paradis, connus dans la région. L’autre 
joueur de la région est Samuel  Beauchemin, 
le fils de François  Beauchemin, qui est as -
sistant-capitaine et qui connaît une excel-
lente saison avec les Gaulois (sept buts et 
neuf passes en 18 matchs). 

« C’est le fun que des gars de la région 
soient impliqués, ça leur donne un petit 

boost supplémentaire lorsqu’ils jouent  
ici. En 2021, il y avait eu 875 personnes 
pour avoir la chance de voir jouer un gars 
comme Gabriel D’Aigle », indique Yanick 
Lévesque. 

Des fonds au hockey mineur 
Chaque année, les fonds amassés pour la 
tenue de cette partie sont remis à l’Associa-
tion du hockey mineur du Bas-Richelieu 

(AHMBR). L’an dernier, un montant de 
1000 $ a été octroyé à l’organisme. 

Pour encourager l’initiative, la Ville de 
Sorel-Tracy a acheté 100 billets au coût de 
10 $ chacun afin de faire tirer parmi ses béné-
voles et employés. Plusieurs commanditaires 
rendent également possible cet événement. 

Le coût des billets pour y assister est de 
10 $ pour les adultes et de 5 $ pour les 
16 ans et moins.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La partie du 26 novembre 2021 regroupait plusieurs dignitaires lors de la mise au jeu protocolaire, dont François Beauchemin, ancien joueur de la LNH 
et père d’un des joueurs des Gaulois, ainsi que le Sorelois Yanick Lévesque, président de la Ligue M18 AAA. Photo Philippe Manning
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